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Un émouvant témoignage de reconnaissance "Le différend des écoles catholiques 
en Colombie Britannique serait réglé 


A ÿ v 


rendu à l'honorable Sauveur Marcoux | 
Le ministre des Affaires municipales est décédé subitement vendredi dernier 
à l'hôpital de St-Boniface. 

ST-BONIFACE Les Canadiens français et les catholiques du Manitoba ont réndu 
un éclatant témoignage à la mémoire de l'hon. Sauveur Marcoux, à l'occasion de son 
service funèbre célébré dans la basilique de St-Boniface, lundi matin, à 10 h. La basili- 
remplie à ité, Plus de 75 membres du clergé étaient présents au choeur. | 
Requiem fut chantée par S. Exc. Mgr M. Lajeunesse, O.MI,, vicaire aposto- 
lique du Keewatin: Mgr J. Robert servait comme prêétre-assistant et M. l'abbé D. McDou- 
P, 1. Desautels, O.M.I., comme diacre et sous-diacre respectivement. S. Exc. 


Devant l'opposition concertée des protestants, les catholiques se verraient obli- 
gés d'accepter un compromis. 


VANCOUVER -- Deux déclarations faites en Colombie-Britannique en fin 
maine laissent prévoir un règlement du différend, qui existe dans cette province depuis 
déjà 50 ans, au sujet des écoles séparées. M. Reginald Paxton, secrétaire de l'Association 
d'Education catholique de la Colombie-Britan nique, a déclaré pour sa part que les catholi- 
ques de la province sont prêts à ‘adapter leur système éducatif à celui du gouvernement”, 

Le ministre de l'Education, M. W. T. Straith, de son côté, a déclaré que cette pro- 
position mérite d’être étudiée. ‘S'ils désirent faire des propositions au ministère dans cet 
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faires municipales, M. E , 
Edmond Préfontaine 


tion de notre système économique 
et, peut-être la destruction phy- 
sique d'un monde tel qu'on le 
| connaît aujourd'hui. La 3e gran- 


patience américaine; les Etats-| 
Unis se lanceront alors dans une 


guerre générale et seront quali- 


“La corruption morale menace l'existence même de 
la république américaine." 


dimbourg, M. Winston Chur- 
chill, premier ministre britan- 
nique, a déclaré: “Ii n’y a pas 


ont rencontrées pour tirer parti 
de leur récolte. 

Un bon nombre d'entre eux 
n'ont pu battre leur grain, Une 


Delmas .et Butte St-Pierre 
à l'honneur 


Aujourd'hui, ce sont les parois 
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nier, le docteur P.-L. L'Heureux, 
MM. Edmond Brodeur et C. Gau- 
thier composaient le groupe des 
porteurs h I 


National Grange Farm Associa- 
tion, dans un discours sur la po- 
litique militaire en Corée. 


| “Nous sommes en face du pro- 


Il a ajouté que les deux poli- 
tiques doivent être évitées “car 
ces deux choix seraient égale- 
| ment désastreux”, 


|terme d'une réunion de trois 
jours, ont-sévèrement condamné 
le principe de laxismé en politr: 


Les distingués prélats, dans une déclaration émise au 


Le 


£ues À ceux auxquels faisait face 


lien vital dans le monde de 
langue anglaise qui joint à tra- 
vers l’océan Atlantique la vas- 
te démocratie des Etats-Unis 


{perception en faveur des postes 
de radio est meilleure qu'on au- 
rait pu le supposér, 

Personne ne pense à renier les 
engagements pris. Tout le monde 


tandis que de Butte St-Pierre on 
| nous fait parvenir $450.00 

Nous remereions-avee émotion 
| les curés de ces deux paroisses cas 
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Les pensions de 
guerre augmentées 
de 20 pour-cent 


OTTAWA L'h Huet 


ministre 


par des non-catholiques éminents 


Le Saint-Père n'a fait que répudier une fois de plus la fausse doctrine que la fin 
justifie les moyens. 


maines”, les prélats ont ajouté 
| que la morale doit être respectée 
{dans toutes les institutions, du | 


|mariage aux affaires courantes. | 
Re? | 
{| “Quand les conditions écono- | 


|miques”’, ont-ils dit, ‘‘sont telles | 
| qu'il devient impossible d’élever | 
Ides familles, les responsables 


. PARIS — Un porte-parole égyp- 
tien a déclaré que son pays a a- 


cheté des armes en Suisse à l’in- | 


tention des troupes assignées à 
la zone du canal de Suez, la Gran- 
de-Bretagne, les Etats-Unis, la 
France et la Suède ayant refusé 
d'en fournir, 


M. Mahmoud Azmi a dit aux 


ne volonté et de générosité, 
Appel aux curés de paroisses, 
aux auxiliaires 


| Nous faisons appel aux curés | 


| de paroisses qui se sont montrés 
| si admirables durant toute la cam- 


| pagne, et aux auxiliaires qui ont | 


|été en grande partie responsables 


{que de plare dans les élévateurs, 
il est encore des Franco-Cana- 
diens dans chaque paroisse qui 
| peuvent souscrire, soit parce qu'ils 
ne l'avaient pas fait suffisamment, 
soit parce qu'ils ne l'avaient pas 
fait du’tout. C’est maintenant leur 
tour. 
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LONDRES — La discussion “La mère et l'enfant” continue de fournir les princi sont coupables de violation des | journalistes que cet achat d'ar- | du succès de la souscription, pour | Il est des paroisses qui sont en- 
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ment les médecins catholiques. Elle dit notamment: “J'écris en tant que protestante afin| quatre ou cinq nouveaux aéro-|lontés peuvent produire des et-|lappel. Ce qui s'est fait à Del- 


de déplorer le regrettable malentendu à la suite de la déclaration du pape aux sages-fem- 


mes, Les médecins et sages-femmes catholiques souffrent déjà du manque de confiance 
— nn. EE 


à la suite de la discussion sen- #—- 


{l'égard du clergé et des autres 
| personnes qui ont maintenu leur 
|foi, malgré la persécution dans 
les pays derrière le rideau de 
| fer. 


| ports 


dans l’ouest de l’Europe 


pour y 
escadrilles d'avions à réaction des- 


|tinés à fournir un appui tactique 


à une armée de grand style. 


loger une division de 11| 


fets beaucoup plus prompts qu'u- 
ne lettre ou une facture, 

Nous les remercions d'avance 
Îde leur bonne volonté et de leur 
coopération, 


|mas et à Butte St-Pierre peut se 
| faire ailleurs. A qui le tour main- 
| tenant? 
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Radio-Saskatchewan, 
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"Fortifions notre esprit 
francais”, dit M. Bruchési 


Le sous-secrétaire de la province de Québec déplore 
le peu de respect du français dans notre pays. 
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simple digression 
scours devant des 
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M 2 sd 
Monsieur le Directeu 
Bravo, La Liberté et le Patriote! Nos plus enthous 
r le ju travail patriotique que vous accomplissez auprès 
des jusqu'aux confins du pays en Colombie. Les honneurs 
qui vous ont été décernés par la Presse hebdomadaire ne sont qu’un 
modique acompte à votre inestimable mérite . .. 
Novs aimions bien urte chronique intitulée: “Si 
voulons du français ; mnait comme un coup de clairon, 
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tations pour le De 
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cette cc 


et qu 


nous | 


un écho du mot d'ordre d’un fameux évêque patriote . | 
QUEBEC “Nourrissons, fortifions notre esprit fran-|® 5! Cela permel de sauver la Que lächetés dans ce domaine, que de concessions, que de | 
is beaucourn nl : tn à AE y ie la mére, 1! nest pas Per-|n;jivetés même, quand ce n'est pas du snobisme. Rien que dans le| 
çais beaucoup plus que notre langue et lorsque nous aurons | mis de tuer l'enfant domaine postal, par exemple, que de justes réclamations à faire au- 
fait cela, le reste nous sera donné par surcroît’, a conseillé Le rôle des catholiques tère des postes ou auprès des Compagnies de transport. 
M. Jeaïñ Bruché 5 crélèire de ! muines de Crébià La revue catholique The Ta- ses à dénoncer auprès de nos hommes d'af- 
Jea rucnesi, sous-secretaire de la province de Quebec. | pet consacre un article aux in- j » notre clergé qui devrait en tout donner le | 
Au cours d'une conférence sous la présidence d'honneur de L 5 7 | ton, aupres de nos gens qui se croient obligés de sortir leur anglais 
M Ferd \ x chaque fois qu'ils en ont l'occasion, a temps ou à contretem à con- | 
à , : rt Né PRE pu RS ne : et 4 P > t 4 t-il ce se 
1 M FE < ro On :rouvere dans cette édition Co, es d we dr pd pen | 
gra t usage de les rubriques cuiventes ir nos correspondants une lettre ou | 
it et même de quat >» ou avec le retour: “From Quelle | 
+ « p + md Chronique sportive M #2 ; tout le Canada 
Bb x : LS pa it y a ujJours Chronique et horaire de CKSB P2 s tout le Canada | 
taux ‘ À Ç C. de C. (Provencher) - PS2 nn." avion ; 
Québ ” E \ L Billet par l’illettré Sue ES rvir du français 
v c qu ira Chronique internationale P3 A os api ve 
" f Uhronmigue parlementaire P3 » On à PEUT qe ne pas A Per ; » 
L étrangers à à Prix du marche P7 xtes ou lächetés Le jeudi 15 novembre a eu lieu la bénédiction des nouveaux bureaux de l'Association d'Educa- 
e gg AR s..…., rh aient donner n des Canadiens français du Manitoba, situés sur JA rue Des Meurons. A cette occasion, 5, Exc, Mgr 
qu € & Comiques « p14 |} G. Cabana, archevêque coadjuteur de St-Boniface, S. Exec. Mgr P. Pocock, archevêque coadjuteur de 
are, dit-li, quL Probiine de Bridge P.14 1x ns suffit de | Winnipeg, et M. le Dr P.-E, LaFlèche, président de l'Association d Education, adressérent parole, 
existe dans s« ga CD Esprit cr les t e toujours | On remarque sur cette photo, de gauche à droite: le R. P. 3. Gendron, S.J. le R. P. À. Joyal, O.ML, 
que dans tous 1! autres pays, Chronique ue he P.15 || queique ch S. Exec. Mgr À. Béliveau, 8. Exe, Mgr G. Cabana, M. le Dr P.-E, LaFlèche et 8. Exec, Mgr P. Pocock, 
mème en Angleterre, les services ins UN LECTEUR. | (Photo Gene Gauthier) 
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7105—Ev. sociaux et 
avis de décès 


7115—Mois du Rosaire | 


730— Artistes de CKSB | 

7145—Commentaire des 
nouvelles 

8.00— Variétés françaises | 

8.30—Le Québec en 
évolution 

95. 00— Nouvelles 

905—Heure esquise 
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nouvelles 


10.05—O CANADA 


LUNDI 26 NOV, | 
130—Visage du monde 
7145—Mois du Rosaire 
8.00— Nouvelles 
805—Interméde | 
8.15—Un homme et son 
péché | 
8.30—Les Amis de D" 
| 
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9.00— Nouvelles 
910—Voix du Québec 
915—Léo Brodeur 
9.30—Match 


10.00—Nouvelles 
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805—Intermède 
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1105—O Canada 
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830—Lucien Dorval 
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10,05—L'Heure exquise 
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1105—O Canada 
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Si petit et si grand! 
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personnes 
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supérieure, 
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FREE | 


de l'acoustique des studios, 
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n travai urd ponsabili- 
és. M. G ko est certes qua- 


complir, fort qu'il 
ience précieuse ac- 


çaise) ou il tra- 


de vérificateur 
de l'acoustique. 
ordre d'idées, il 


derniè à Gra- 
réunion préliminai- 
du comité des pro- 
es. M. l'abbé D. Ducharme 
R, P W. Piédalue, O.M.., 
r. G res du <o- 


icontrerent 
1pes gene- 


caractéristique. 


1e des plus interes- 


lire publique- 
chacun ont 1 
ve ambition 
la province 
postes prives 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher 


IN MEMORIAM 

avons à déplorer la perte 
nembres les plu 
1gués en la personne de l’hu n. 
Sauveur Marcoux, ministre des 
Affaires municipales dans le gou- 
vernement provincial. Une mort 


honorable carrière pendant la 
quelle M. Marcoux a rendu dé 
grands services à la cause fran- 
çaise et catholique. 

Nous manquerons beaucoup 
l'influence zélée de ce colombien, 
lécédé à un âge encore relative- 
ment jeune, Nous offrons à la fa 
mille de l’hon. Marcoux nos sin 
cères condoléances. 


Commémoration 


Les Chevaliers sont invités à se 
rendre nombreux, le lundi soir 


26 novembre prochain, en nos | 
salles de Conseil. Nous aurons, en 
|cette occasion, l'imposarite et dou- 
Îce cérémonie de la commémora- 
tion de nos Frères décédés durant 
l'année. 

En ce mois des morts, il est de 
|notre devoir d'avoir un souvenir 
let des prières toutes spéciales 
[pour nos chers disparus. “Priez 
pour nous, vous du moins qui êtes 
nos amis.” C’est la supplique spé 
ciale de c ces Frères qui, encore ré- 
cemment, vous cotoyaient aux as- 
semblées et aux initiations. Nous 
ne resterons pas sourds à cette 
supplique. 

Liste de membres 

La liste de membres est main- 
Itenant en vos mains et devrait 
vous être de grande utilité en 
beaucoup de circonstances. Elle 
a l'avantage d'être facilement re- 
visée; c'était le but du Grand 
Chevalier en entreprenant cet 
l'ouvrage, Nous lui devons des re- 
|merciements peur ce travail qu'il 
a accompli à lui seul, 
| Fleurs et chardons 

Notre confrère “Après-Tout” 
[nous revenait la semaine dernie- 
re le coeur rempli de joie, et ré- 
|pandait à profusion or chidées, ro- 
|ses, lis (pour ses morts en vacan- 
ces, sans doute), 11 a oublié les 
fleurs de patates, dans lesquelles 
lil s'est enfoui jusqu’au cou, au 
moins sur un point. Dès les dé- 
buts, nous avons félicité en cette 
colonne l’entreprise du Conseil 
Ide St-Boniface qui consistait en 
la récitation du chapelet à CKSB 
|Commencée : en octobre, nous 
|sommes contents de voir se <on- 
|tinuer la chose en ce mois de no- 
vembre. A l'insu d’‘“Après-Tout” 
et sans invitation du Conseil de 
St-Boniface, beaucoup de nos 
| Frères de Provencher ont pris 

art active à ces pieux exercices. 
4 ‘Assemblée Taché, qui avait con- 
çu ce projet, en défraya les dé- 
e | penses en octobre. St- Boniface, 
rempli de zèle, s'offrit pour cel- 
les de novembre. Ce dont nous 
les félicitons. Soyez assuré, cher 
“Après-Tout”, que lorsque le 
tour de Provencher arrivera, 
|comme toujours, il ne se fera pas 
tirer l'orei pour assumer sa 
| juste et large part aes dépenses. 

Et c'est tout pour aujourd’hui, 
Comme un correspondant disait 
a semaine dernière: “Annonçons 
|en français, si nous voulons du 
| français”, 
| “See you in St, Peters Gar- 


|dens, chum!” 
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Deniset 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chombre 4 
Edifice Banque Canadienne Nationale 


‘431, rue Main Winnipeg, Man 


| Tél. 927 348 


Régnier & Magera 


AVOCATS - NOTAIRES 


| Pratique générale du droit 


[1 
| 216, ÉDIFICE MelNTYRE 
| Téléphone 923 924 


 Léon-H. Bénard, C. R., 


AVOCAT et NOTAIRE 


Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 


ssenamd 927 348 


Clifford W. “Her 


| 

| 
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| C.R., MA. LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 

Avocat de 

| 

Il 

| 
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| 


ville de St-BunuHiace 
Aviseur lés pour le lrade and 
Labor Council je Winnipes 


648-650 éditice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 928 820 


138, avenue Provencher St-Bonitace 


| Dr A. G. Mndonoutt 


M.D., F.A.C.S 
CHIRURGIE — GOITRE 


TELEPHONES: ur, 928 644 
Rés. 201 265 


312, édifice Medical Arts, Mianipes 


Dr E. T. Etsell 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux — Maladies des reins 


Heures de bureau: # h. à 6 h pm. où 
| sur rendez-vous 


502, édifice Medical Arts 
Téi.: Bureau: 924 #43 Rés.: 44 583 


Si l'on ne répond pas, Appe lez le 
“Doctor's Registry” 97 109 


Dr E.-J. Jariour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
702, édifice Great Western 
356, rue Main Téi. 924 955 


Dr À C. Lois 


| DENTISTE 


141, ovenue Provencher 
st-8 Bonitace — _ _Téléphone 202 850 


| DrG.- m1 LaFlèche 
MEDECIN-CHIRLRGIEN 
720, rue Sherbrooke 
_ Téléphone 21 KES 


Dr P.-E. LaFlèche 
DENTISTE 
Téléphone 925 064 
906, éditice Boyd WINNIPEG 


Fe. Dr G. Létienne 
MALADIES DES YEUX 
EXAMEN DE LA VUE 

Tél.:Rés. 201039 - Bur. 934 369 

# 


414, édifice Somerset, Winnipeg 


T Téléphones: 
Bureau: 201 927 Rés.: 201 784 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Médecine générale 


Dr Roy G. Spink 
DENTISTE 
155, ave Provencher St-Bonitace 


= | Clinique St- Boniface 


Dr R.-A. Jacques 


(Tél résidenc 


Dr 1. -M. Huot 


(Té! 


Dr 3 Lavoie. 
(Tél: sidence 4 
Dr A.-E. Luis, 
DENTISTE 
Centre Médical, - 343, rue Taché 


Médecine générale chirurgie 
et 


gynécologie >» - obstétr 
molodie des poumons 


Heures de consultation: 
1h 3036h p.m. 
le samedi: 11 h à midi. 


Téléphone 204 828 


Dr Henri Guyot 


Médecine - Chirurgie 
Obstétrique et Gynécologie 


Spécialité 
Maternités et maladies des femmes 
1580, rue Aulneau st-Honiface Man 
| __ Téléphone 201 696 


Dr J.-J. A. Bourgouin 


Maladies Recto des Voies 
Génitc .Urinaires 


Tél: Résidence 44 270 — Bureau #28 941 
301 édifice Medical Arts, Wir nipes 


Heures de bureau: 2 h. à 5 h, p.m. 
sur entente 


\- 
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Il est difficile de se convaincre que l'ami de tant de gens, 
l'homme public qui était si constamment mis à contribution 
et chez qui on pouvait pénétrer à toute heure, est à jamais 
disparu. Méme si ses intimes en ont le coeur malade, il fau- 
dra le recul du temps pour apprécier pleinement l'étendue 
de la perte que nous venons tous de subir. 


Sauveur Marcoux était né à Lorette, il y a 58 ans. Sa 


famille, de vieille souche québecoise, était venue à l'appel des | 


prêtres, en réponse à une espèce de croisade faite dans le 
Québec pour attirer des colons au Manitoba après 1870, afin 
d'y maintenir nos effectifs religieux et nationaux. Les Mar- 
coux et les Ferland s'attachérent vite à la terre manitobaine 
et en devinrent des amis convaincus. Sauveur était l'aîné de 
la famille Léon Marcoux et sa mère était une Ferland, Il 
hérita des siens l'amour de la vieille province avec la loyauté 
envers celle où il était né. Il en arriva d'ailleurs à la convic- 


tion que non seulement le groupement franco-manitobain | 


pouvait survivre ici-même, mais qu'il pouvait contribuer 
puissamment au bien général. 11 connaissait suffisamment 
les origines de l'élément franco-manitobain et s'intéressait 
à l'histoire locale. L'élément métis n'eut pas d'ami plus sin- 
cére, Tout cela l'enracinait à son patelin, à l'Ouest canadien 
en général et tout cela explique en partie la nature des ser- 
vices qu'il devait rendre plus tard. 


Il y a une quinzaine d'années, il fut élu député de La | 


Vérendrye et presque de suite fut fait ministre dans le cabi- 
net Bracken. 11 devint en peu de temps le représentant des 
intérêts de ses compatriotes et de ses coreligionnaires. Ce 
rôle, qu'il accepta avec joie et qui devait devenir de plus en| 
plus astreignant, ne fut jamais une sinécure. On est devenu de 
plus en plus exigeant — et de moins en moins secunals | 
sant — envers les hommes publics et cela est vrai chez nous 
particulièrement. M. Marcoux, même s'il ne se plaignit ja- 
mais, dut souvent se sentir las et débordé et il n'y a pas de 
doute que ce travail incessant, et si souvent ingrat, l’usa 
prématurément, Mais quels services il rendit! 

Il est impossible de tout dire. Il y eut la foule de ceux qui 
eurent besoin de son appui et de son influence soit pour sortir 
d'une difficulté, soit pour améliorer leur sort. On pourrait 
encore parler plus longuement des rencontres avec les auto- 
rités, qu’il ménagea aux intéressés, ou des démarches par lui 
entreprises lorsqu'on craignait que telle mesure ne tournât 
au désavantage du groupe minoritaire. Il appartiendra à 
l'historien de dire le rôle que M. Marcoux joua dans de telles 
circonstances. 

Le grand service qu'il rendit toutefois et pour lequel 
nous lui sommes immédiatement reconnaissants, fut de 
faire reconnaître constamment, dans sa sphère d'influ- 
ence, le fait français. Sa manière était aussi directe que 
simple. 11 se sentait peu de goût pour les grands discours et 
bien qu'il parlât avec clarté et précision, il ne fut jamais 
grand orateur, Et même s'il eüt été doué de ce don si rare, il 
eût préféré le travail obscur, basé sur le commerce intime et 
personnel. Il sentait que c'était là son rôle premier: faire tout 
son possible pour que partout et toujours les droits de ses 
compatriotes à leur vie propre soient reconnus et respectes. 


Nous pourrions donner bien des exemples de cette sollicitude | 


qui fit le fond de sa vie publique. Ce fut d’ailleurs la note 
caractéristique des commentaires de ses collègues du gou- 
vernement à la nouvelle de sa mort: ‘Les Canadiens français 
du Manitoba ont perdu leur représentant"; ‘“‘son dévouement 
pour les intérêts de ses compatriotes était sans bornes”. 
De ses qualités personnelles, humaines et chrétiennes, 
on pourrait dire encore bien des choses. Sa profonde honnêé- 
teté était bien connue, tout comme l'intégrité de ses procédés 
et de son esprit de justice. Une grande partie de son charme 
lui venait de son manque de prétention et de sa sincérité. Il 
aimait le commerce des petits et des humbles dont il admi- 


rait les vertus cachées. De son esprit de foi, de sa belle vie! 


domestique, on pourrait encore dire beaucoup. En retour, il 
fut béni de bien des façons. Marié de bonne heure à celle qui 
fut une compagne éminemment digne et généreuse, il fut 


heureux dans sa famille. Ses enfants, dont il était fier, lui! 
ont fait honneur, Il eut des amis loyaux et en grand nombre. | 


T1 fut entoure du respect général et de l'estime de tous ceux 
qui l'ont connu. 


Hélas! au moment où il était arrive au couronnement de | 


sa vie, alors qu'il eut pu donner sa pleine mesure, la mort est 
venue le chercher. Il s'était sans doute usé prématurément à 
ce dur métier d'homme public, à qui on donne si peu de répit 
et dont la vie s'épuise goutte à goutte . . . ‘‘aliis inserviendo 
consumor"”. 

“Heureux ceux qui meurent jeunes”, dit l'Ecriture. Et 
Bossuet explique cette parole en disant qu'il s'agit de la jeu- 
nesse d'esprit et de coeur. Heureux ceux qui savent se garder 
l'âme jeune, fraîche, simple, et que le poids de la vie n’écrase 
pas. C'est l'image que les siens et ses amis garderont de Sau- 
veur Marcoux. Cette fraicheur, cette jeunesse de l'esprit, 
cette simplicité de vie, cette générosité du coeur. 
Antoine d'ESCHAMBAULT, ptre. 


Loufoquerie 


,par un long usage et par la loi: 

1 . * 
li he | c'est Colombie-Anglaise ou Co- 
inguistique lombie-Britannique (je préfère 
a Ne js ‘Lentos | Colombie-Anglaise, mais je ne 

s titre de oufoquerie ; 

ir s urquoi rce À 
linguistique” la “Nouvelle Revue! giral ee, ROUTES RAECe. 
à , celte explication nous entraine- 
Canadienne de septembre-octo- |! à : { 
LU eu D rait trop loin). Rien, absolument 

A Li uote un rucui: su . . 1 
Sr NÉS ertains nsttien n autorise à dire ‘Colombie 
aomnuae qu certains ens} ; 
de traduire ‘ Columbi “1 Canadienne, expression contrai- 
Le 11 OUI 84 . 21 & D] 1 : " 

: S re à la tradition, la S 
par “Colombie canadienne Nous | F , OR A ee 
” SE VAE “x 5. A! désirs des habit de cette an- 

RIBONRS HOUCS Le DS var ns ae 
crenne coionie iaise entree 


‘auteur de “Loufoquerie linguis- . RE, 
: 1 eu tardivement dans la confédération 


| canadienne, On n'a pas le droit 

“Depuis un certain temps, pour | de changer le nom des gens ou 
des motifs étrangers à la linguis- | des pays selon le caprice de cha- 
tique, des gens nomment ‘Colom- | eun, ‘British Columbia’ et ‘Colom- 


bie canadienne’ la province de no- | bie-Anglaise' correspondent à une 
tre pays qui se dit en anglais|réalité historique. ‘Colombie ca- 
‘British Columbis'. Or, il existe | nadienne’ est une loufoquerie qui 
une auire traduction, consacrée | à déjà trop duré. — P.D." Î 


L'honorable Sauveur Marcoux 


Un paradis méthodiste 


Les pasteurs protestants qui 
| trouvent agaçante l'influence de 
| l'Eglise catholique dans la ville 
| de Montréal parce que le Conseil 
| de eette dernière vient de décla- 
| rer congés civiques quatre fêtes 
d'obligation, auraient perit-être in- 
térét’à émigrer dans la ville d'O- 
| cean Grove, «au New Jersey. Ils 
| trouveraient là le paradis de leurs 
| rêves: une cité administrée — 
selon une nouvelle parue dans 
le “New York Times” en date du 
18 novembre —— par la “Metho- 
dist Camp Meeting Association”; 
une cité où méme l'usage de l'au- 
tomobile est prohibé le dimanche! 
Vive la liberté méthodiste! 


Pour un Noël 
chrétien 


Rechristianiser Noël que nous 
| avons laissé commercialiser, pa- 
ganiser, s'impose impérieusernent. 
| C'est un des principaux articles 
du programme de restauration 
chrétienne qui veut redonner à 
Dieu la place à laquelle il a droit, 
le remettre dans nos vies, dans 
nos activités de chaque jour com- 
me dans les grands événements 
qui en marquent les étapes prin- 
cipales. Un groupe d'hommes 
d'affaires de Montréal, dont le 
zèle rayonne par toute la ville 
et même au delà, a entrepris une 
vigoureuse campagne pour un 
Noël chrétien. Voici les objectifs 
| qu'il s'est fixés: 1) convaincre 
les gens qu'il faut une crèche 
dans chaque foyer; 2) inviter les 
groupes à mettre des crèches à 
l'extérieur; 3) populariser davan- 
tage des cartes à souhaits reli- 
| gieux; 4) rappeler qu'il faut pen- 
ser aux pauvres à Noël; 5) rem- 
placer le Père Noël par saint 
Nicolas, l'évêque qui apportait 
des cadeaux aux petits enfants; 
6) favoriser l'assistance en famil- 
le à la messe de Noël; 7) raviver 
la tradition des chants de Noël 
sur les places publiques. Pour 
tout renseignement, s'adresser à 
l'Equipe Sociale Chrétienne, 4 
est, rue Notre-Dame, Montréal. 


Hommage à 
M. S. Marcoux 


La mort subite et inattendue de 
l'honorable Sauveur Marcoux est 
pour le groupe d'origine françai- 
se de cette province une épreuve 
foudroyante, 

Cette mort met fin à une belle 
carrière. Le défunt a débuté dans 
le domaine de l'administration 
municipale où il a fait preuve 
de son honnêteté et de ses ca- 
| pacités de bon administrateur des 
| fonds publiques. 

Après avoir occupé le poste de 
préfet de la municipalité de Ta- 
ché, il fut élu représentant du 
comté La Vérendrye à la légis- 
lature provinciale, 

Il devint ministre sans porte- 
feuille dans le cabinet Bracken 
et ensuite Commissaire Municipal 
dans le cabinet Campbell. 

Il fut à maintes reprises choi- 
si comme membre de délégations 
importantes ayant trait aux ques- 
tions interprovinciales et finan- 
cières de notre pays. 
| M. Marcoux, malgré ses nom- 
| breuses et onéreuses occupations, 
|a toujours pu trouver le temps 
de prendre une part active dans 
les organisations religieuses et na- 
tionales et de leur donner le bé- 
néfice de son talent et de son 
expérience. IL fut l'agent de liai- 
son discret, sage et habile entre 
les représentants de notre groupe 
| et le gouvernement provincial. 

Toute la population de langue 
française de cette province lui 
est redevable d'innombrables fa- 
veurs et services qu'il lui a pro- 
digués avec largesse et bonté. 

Voilà en quelques mots le cali- 
bre de l’homme que nous per- 
| dons. 

Le souvenir que nous conserve- 
rons de lui sera celui d'un excel- 
lent père “le famille, d'un bon 
chrétien, d'un ami loyal, d'un 
homme de tact et toujours prêt 
à rendre service aux siens. 

En nous laissant il tend le dra- 
peau à son successeur qui, espé- | 
rons-le, sera un des nôtres. 

Pour quiconque sera appelé à| 
porter ce drapeau, le défunt, je 
aura clairement tracé le 
chemin à suivre | 

J.-T. BEAUBIEN. | 


crois, 


Catholiques aux Indes 


Le premier évêque indien de 
Nagpur, aux Indes, S. Exc. Mgr 
Eugène D'Souza, d'une famille 
qui comptr plusieurs religieux, 
a été sacré en septembre der- 
nier. Agé de 34 ans, il est l’évé- 
que le plus jeune de son pays, 
sinon du monde entier. Il succè- 
de à un Français, récemment dé- 
cédé, Mzr Louis Gayet. Un des 
frères de Mgr D'Souza, jésuite, 
ancien recteur du collège Loyo- 
la, à Madras, et maintenant direc- 
teur de “l'Institut Social” fondé 
récemment à Poona, vient d'é- 
tre choisi de nouveau comme re- 
présentant de son psys à l'Assem- 
blée général: des Nations unies.| 
IL faisait partie du comité quil 
rédigea les nouvelles constitutions 
de l'Inde, 


LA LIBERTE 


Suez n'est pas le seul 


Billet du vendredi 


ET LE PATRIOTR 


La vie malheureuse 
de Marie-Antoinette 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’') 


Le cercueil de Marie-Antoinet-) la négliger. Au vrai, il était ex- 
te, l'infortunée reine de France,| trêmement timide, indécis, gau- 
git sur les dalles de la Chapelle| che dans ses rapports avec elle, 
Royale, dans la crypte de la vieil-| et ne savait quelle conduite te- 
le basilique de St-Denis, au nord}|nir à son égard, prisonnier qu'il 
de Paris. Neuf autres sont alignés! était de l'étiquette, des usages, 


problème à résoudre : 


auprès: ceux de Louis XVI son 
mari, qui fut guillotiné comme 
elle pendant la Terreur; de Louis 
XVIII; d'Adélaïde et de Victoire 
de France, filles de Louis XV; 
de Louise de Lorraine; du duc de 
Berry et de deux de ses enfants; 
dé Louis-Henri-Joseph de Condé, 
père du duc d'Enghien. Ce sont 
là les seuls Bourbons dont on 
possède les restes mortels. Les 
cendres des autres, conservées 
jusqu'à la Révolution à la basi- 
lique de St-Denis, nécropole des 
Rois, furent semées aux quatre 
vents par les énergumènes qui 
profanèrent les tombeaux, après| 
1789. Par la suite, on recueillit ce 
qu'on put des ossements jetés 
dans une fosse commune, pour 
les réunir dans l'Ossuaire de la 
crypte. 

Les enfants de Marie-Antoi- 
nette, le petit dauphin et sa soeur, 
Marie-Thérèse de France, ne re- 
posent pas à St-Denis. On a rai- 
son de croire que le dauphin, 
celui que l'histoire connaît sous 
le nom de Louis XVII, fut inhu- 
mé dans le cimetière Ste-Mar- 
guerite, le long du pilastre gau- 
che de la porte de l'église. Il 
était décédé au Temple en juin 
1795. 

Quant à Marie-Thérèse, 
survécut à la Révolution et épou- 
sa, devenue adulte, le duc d’An- 
goulême son cousin, fils aîné de 
Charles X. Elle mourut probable- 
ment à l'étranger comme son 
mari, qui avait pris le chemin 
de l'exil avec son père, après la| 
révolution de juillet 1815. 
LZ 


elle | 


L1 

Malgré les apparences, la vie 
de Marie-Antoinette fut une lon- 
gue suite de malheurs. Le prin- 
ce Charles de Ligne, qui la con- 
naissait bien et auquel elle se 
confiait, disait d'elle qu'il “ne 
lui, avait jamais vu une journée 
parfaitement heureuse”. Elle était| 
file de Marie-Thérèse d'Autri-| 
che, qui avait signé un traité d'al-| 
liance avec Louis XV, essayant| 
de tenir ainsi en respect le roil 
Frédéric II de Prusse, voisin| 
qu'elle avait lieu de redouter.| 
Pour resserrer ce lien, elle don-| 
na en mariage la plus charman-| 
te de ses filles au Dauphin de 
France, celui qui devait devenir 
Louis XVI. La jeune princesse 
partit donc pour la France en 
grand équipage. D'étape en éta- 
pe, elle finit par arriver à Com- 
piègne, où elle devait rencontrer 
la Cour: Louis XV lui-même et 
son futur mari, Mesdames les 
filles du Roi et les frères du 
Dauphin. A Versailles, elle fut 
d'abord désemparée, dépaysée, 
puis elle s'ennuya. Le Roi l'ai- 
mait, la trouvait jolie, amusan- 
te et gaie, et il n'épargna rien 
pour que l'existence lui füt agréa- 
ble. Mais elle était jeune, un peu 
légère, éprise de toilette et d'a- 
musements. Il y avait à la Cour 
des clans divers, dont elle fut} 
vite la victime. On intrigua con- 
tre elle, on la calomnia, on exa- 
géra la portée de ses gestes et 
de ses propos. Entre-temps, son| 
mari la négligeait ou parausait| 


Îles décisions de certains de ses 


| sauvé la monarchie, mais il ne 


d'intrigues, cabales et ambitions 
des courtisans. Marie-Antoinette 
fut reine à dix-neuf ans, quand 
Louis XVI n'en avait que vingt. 
Le règne s’annonçait sous les plus 


heureux présages. 
L L . 


Certaines circonstances le don- 
naient à croire, mais il n’en était 
rien. Déjà la révolution grondait. 
Louis XVI touchait un lourd hé- 
ritage; les erreurs et les abus de 
ses prédécesseurs pouvaient ce- 
pendant jouer en sa faveur, en 
ce sens que le moindre geste 
bienveillant de sa part, la moin- 
dre action louable, lui eût gagné 
le coeur de ses sujets. Malheu- 
reusement, il n'était pas l’hom- 
me qu'il fallait. Il était bon de 
sa nature, simple, facile d'accès, 
et on lui disait un sens de l'é- 
conomie qui frisait l'avarice. C'é- 
{aient là des qualités suscepti- 
bles de le servir. Il n’osa point 
briser les intrigues de la nobles- 
se autour de lui, ni repousser | 


ministres imprudents ou dan- 
gereux. Il ne sut non plus rien 
refuser à sa jeune épouse, ce qui 
coûta fort cher au royaume, au 
moment où les ressources étaient 
précaires. Mieux armé pour la 
lutte, Louis XVI eût peut-être 


sut pas saisir l'occasion. On sait 
le reste. Ce fut la révolution et 
ses horreurs, l'arrestation des sou- 
verains, le sac de palais et chà- 
teaux, la guillotine installée en 
plein Paris, où se trouve aujour- 
d'hui la place de la Concorde. La 
tête du Roi tomba sous le cou- 
peret, puis ce fut le tour de Ma- 
rie-Antoinette, après qu'elle eut 
subi les dernières humiliations, 
tant au Temple qu'à la Concier- 
gerie, d'où elle ne sortit que pour 
mourir, Dans ses derniers ins- 
tants, elle montra une fermeté 
d'âme et un courage qui frap- 


Les paroles de Pie XII 
En acceptant les lettres de 
créances du nouvel ambassadeur 
d'Espagne au Vatican, M. Fer- 
nando-Maria de Castiella y Maiz, 
Pie XII a reconnu aux nations 
éprises de paix, le droit de s'unir 
vontre l'agression et il a préco- 
nisé, dans l'impossibilité d'une 
entente générale et durable, le 
rapprochement des nations grâ- 
ce à des solutions partielles des 
problèmes, en vue de combler 
l’abime qui sépare les blocs des 
nations. Nous n'avons pas sous 
les yeux, au moment de rédiger 
ces notes, le texte même de l'al- 
locution du Pape: nous devons 
nous en remettre aux résumés 
lecteur fera 
le texte com- 


des dépêches. Le 
le point lorsque 
plet de l'allocution sera publié. 
M. Anthony Eden, dans son dis- 
cours aux Nations unies, avait, 
lui aussi, préconisé la méthode 


des solutions partielles des pro- 


La Chronique 
… Internationale | 


Correspondant spécial de “La Liberté et le 
par André LAFLECHE 


Le monde s'achemine vers la plus grande crise internationale | Pition de proposer la formation 
qu'il ait encore connue. 


blèmes concrets. Il y a là, si les! 


dépêches ont fidèlement rappor- 
té les paroles du Saint-Père, un 
significatif rapprochement de la 
pensée de Pie XII et de M. Eden, 
bien qu'on ait dit que le dis- 
cours du nouveau ministre des 
Affaires étrangères de la Gran- 
de-Bretagne avait déçu ses au- 
diteurs. 


Dangers des armements 


Les commentaires précédents 
ne doivent pas faire oublier la 
partie principale de l'allocution 
de Pie XII, laquelle constituait 
un blâme formel de la course 
à laquelle le 
quelque 


aux armements 
assiste depuis 
Cette course aux arme- 


monde 
temps. 
ments comporte de graves consé- 
quences d'ordre économique, s0- 


cial et international, “Nul ne voit 


un si triste spectacle avee une 
attention plus pénible que le Pè- 
re commun de la chrétienté, a 
dit Pie XII Nul autre plus que 


leurs et calamités indescriptibles, 
les catastrophes effroyables d’une 
nature matérielle et morale qui 
fondront sur l'humanité si l’abi- 
me de la méfiance mutuelle et 
de la crainte réciproque, qui di- 
vise les pays et les groupes de 
pays, n'est pas comblé”, Voilà 
bien l'écho et l'expression de l'in- 
quiétude universelle, Personne 
n'ignore à quoi aboutira fatale- 
ment la course aux armes, On 
a beau dire que l'on s'arme pour 
la paix, tout le monde sait bien 
que les armements sont destinés 
à la guerre. Au surplus, lé délé- 
gué de l'Inde aux Nations unies 
a préconisé une conférence des 
quatre grandes puissances et pro- 
posa, lui aussi, la solution gra- 
duelle des problèmes internatio- 
naux, afin de prolonger et de ga- 
rantir la paix, 


Forum de propagande 

M. L. Pearson, notre ministre 
des Affaires extérieures, a fait 
porté la partie la plus intéres- 
sante de son discours sur l'O.N.U. 
lui-même. Dans l'état actuel des 
relations internationales, l'O.N.U. 
au lieu d'être une véritable s0o- 
ciété des nationaux, risque de 
n'être plus qu'un forum de pro- 
pagande. N'est-ce pas ce qui se 
produit sous nos yeux? Les re- 
présentants des grandes puissan- 
ces font des discours de propa- 
gande. Les discours et la radio 
des pays occidentaux montent en 
épingle les allocutions de leurs 
représentants et rejettent les pro- 
positions des nations communis- 
tes. Et chez les peuples commu- 
nistes on accuse les nations occi- 
dentales de visées impérialistes et 
guerrières, et on souligne avec a- 


paient d'admiration ceux qui l’ap- 
prochaient. De nombreux ouvra-| pres représentants à l'O.N.U. Si 
ges furent consacrés à sa vie dif-| cela continue, l’'Organisme des 
ficile et à sa mort, mais aucun, | Nations unies ne sera plus, en 
semble-t-il, ne la montre, dans! effet, qu'un forum de propagan- 
son existence de chaque jour,| de et son utilité réelle, pour des 
avec autant de netteté que celui| fins de paix, sera nulle. L'O.N.U. 


vantage les discours de leurs pro- 


PAGE TROIS 


| jours à Ottawa, après son voya* 
ge à Washington, Le premier 
| ministre anglais, accompagné de 
| M. Eden et d'une couple de ses 


| 


Patriote” | | 


äres, que M. Churchiil pourrait | 
bien, après son voyage en Amé- 
rique, aller à Moscou et tenter 
de faire la paix avec Staline. Aux 
Etats-Unis, il sera aussi question 
d'un prêt américain dont la Gran- 
de-Bretagne a un pressant besoin, 
de même que d'une aide militai- 
re accrue. Quelques autres ques- 
tions d'ordre secondaire seront 
également abordées: ainsi M. 
Churchill s'efforcera de convain- 
cre M. Truman de l'opportunité 
de désigner un amiral anglais au 
commandement des forces nava- 
les du Pacte de l'Atlantique, ce! 
à quoi les Etats-Unis se sont re- 
fusés jusqu'ici. 
M. Churchill à Ottawa 

On a annoncé de Londres et 
d'Ottawa à la fois que M. Chur- 
chill irait passer deux ou trois| 


principaux conseillers, aurait l'in- 
tention de faire la revue de toutes 
les relations anglo-canadiennes. 
Il sera question, en particulier, 
de la structure du Commons 
wealth. M. Churchill aurait l'ame 


d'un tribunal suprême pour tout 
le Commonwealth (destiné à 
remplacer le Conseil privé de 
Londres), la création d'un secré* 
tariat permanent du Common: 
wealth et j'établissement de liens 
plus étroits en matière de défen- 
se commune. Jusqu'ici (principa- 
lement à cause du voisinage des 
Etats-Unis), le Canada a toujours 
rejeté de telles propositions. Les 
Canadiens devront donc suivre 
avec un intérêt tout particulier 
les conversations que M. Chur- 
chill aura à Washington et à Ot- 
tawa. M. Churchill se réconcilie 
difficilement avec l'idée d'un rô= 
le diminué pour la Grande-Bre- 


tagne, Ce n'est cependant pas 
une raison suffisante pour que 
nous l'aidions, au détriment de 


natre liberté nationale et de nos 
bonnes relations avec les Etats- 
Unis, à ressusciter un passé mort. 


A la Chambre 


des Communes 


Correspondance spéciale à ‘’La Liberté et le Patriote” 
par Denys PARE 


‘Le Canada devrait surtout envoyer des armes et de 
l'équipement aux Allies'”, dit M. Drew. 


OTTAWA — Ce qui”s'est pas- 
sé aux comités parlementaires 
sembie avoir été plus important 
cette semaine que les délibéra- 
tions aux Communes mêmes. On 
a multiplié, en effet, au cours 
de la présente session, les comi- 
tés parlementaires qui étudient 
d'une façon spéciale les grandes 
questions comme celles de la ra- 
diodiffusion, des dépenses con- 
sacrées à la défense, de la fixa- 
tion des prix de revente au détail, 
des comptes publics et d’autres 
encore. 

Chaque parti est représenté 
dans ces comités. Aussi, l'on peut 
parfois compter sur les doigts de 
la main les députés de l’opposi- 
tion lorsque les séances des di- 
vers comités attirent la majorité 
d'entre eux. 

Mais bien que l'attention sur 
la colline parlementaire soit 
plutôt tournée vers ce qui se pas- 
se dans les comités de la Cham- 
bre, il ne reste pas moins vrai 
que les énoncés de politique les 
plus importants et les grandés 
déclarations se font encore aux 
Communes. 

Ainsi, le chef de l'opposition 
officielle, M. George Drew, vient 
de faire aux Communes un dis- 
cours- retentissant en marge de 
la politique militaire du Cana- 
da. M. Drew, qui s'y connaît 
d'ailleurs en questions militaires 
pour être lui-même colonel de 
l'armée canadienne, a fait un bril- 
lant exposé de la politique mili- 
taire qui conviendrait le mieux 
au Canada. 

En rappelant le fait brutal de 
la puissance militaire de la Rus- 
sie qui dispose de 14,800,000 sol- 
dats pouvant entrer en campa- 
gne en moins de 60 jours, M. 
Drew soutient que le rôle du Ca- 
nada dans l'armée unifiée de 
l'Europe devrait surtout consis- 
ter en l'envoi d'armes et d'équi- 
pement aux alliés. Il voudrait 
que les pays alliés puissent comp- 
ter sur nos possibilités de la pro- 
duction d'équipement militaire 
plutôt que sur nos ressources hu- 
maines. 

Le leader de l'opposition est 
d'opinion que notre coopération 
avec les alliés en vue de la dé- 
fense de nos libertés serait plus 
grande si au lieu d'une grande 
armée nous visions surtout à la 
formation de petites unités ayant 
uné possibilité de choc fort con- 
sidérable. Ces unités devraient 
être entraînées au Canada. Elles 
resteraient au pays prêtes à ser- 
vir en Europe à un moment d’a- 
vis. Mais leur rôle serait d’abord | 
de veiller à la défense de notre | 


de Charles Kunstler: La vie privée | 
de Marie-Antoinette, (1) C'est la! 
un livre de premier plan. 


L'ILLETTRE. 
To Librairie Hachette, Paris. 


La population 


mondiale et l'Asie 

Des 2,378 millions d'habitants | 
du monde, la grande majorité — | 
1,253 millions — vit en Asie, et, | 
à eux seuls les pays de ce con-|! 
tinert ont contribué pour la moi- 
tié au total de l'accroissement 
mondial. La population de la Chi-| 
ne — 463,400,000 habitants — est} 
la plus élevée du monde; celle de 
l'Inde et du Pakistan compte 420,- 
400,000 âmes, chiffre que l'on 
peut comparer avec celui de la 
population globale de l'Europe 
(moins l'U.R.S.S.): 393 millions. 


Toute qualité ne plaît, n'est 
aimable que par la modestie. 
P. Eug. CLERC, Miss. 


sera, comme la première Société 
des Nations, un autre grand ré- 
ve défunt. Les grandes puissan- 
ces sont responsables de ce la- 
mentable échec. 
M. Churchill viendra 
en Amérique 

Il est entendu que M. Winston 
Churchill viendra en Amérique 
au début de janvier. Il ira tout 
d'abord à Washington où il s'en- 
tretiendra avec M. Harry Tru- 
man. Le premier ministre britan- 
nique entend donc, comme nous 
l'avons écrit ici même à plusieurs | 
reprises, poursuivre une politi-| moyen simple et sensé de régler 
que personnelle et une politique! ce problème cé serait que le Ca- 
de prestige, Il s'entretiendra es nada mette sur pied non pas 


propre continent. 

“Chaque fois qu'on envoie un 
homme à des milliers de milles | 
du Canada, on s'engage ni plus | 
ni moins, non seulement à le 
transporter lui et son équipe- 
ment, mais à lui faire parvenir 
les aliments, les munitions et 
autres approvisionnements requis 
et cela à des milliers de milles 
de distance, trajet qui en cas de 
guerre réelle serait rendu dan- 
gereux par les sous-marins et 
les avions les plus perfectionnés”, 
dit M. Drew. Puis il ajoute: “Un 


M. Truman de tous les problèmes! 4es unités massées formées de 
internationaux et essaiera d'éta-| militaires n'ayant chacun qu'une 
blir une ligne commune d'action| faible puissance de choc, mais des 
pour les pays de langue anglaise, | unités blindées, puissantes et ra- 


| Car il n'est pas question, pour| pides, qui assureraient à chacun 


lé moment du moins, de rencon-| de leurs membres le maximum de 


|tres des “quatre grands”, bien| pufssance d'attaque. Il nous fau-| 
|qu'on ait laissé entendre, à Lon-| drait aussi concentrer nos efforts 


afin de nous assurer une aviation 
militaire puissante, qui put être 
chargée de défendre sans danger 
tout point attaqué, n'importe où 
au monde”. 

Les suggestions de M. Drew sur 
la politique militaire méritent 
sûrement qu'on les prenne sé- 
rieusement en considération. El- 
les sont pleines de bon sens et 
le gouvernement aurait intérêt 
de s'inspirer de quelques-unes de 
ces suggestions. 

La radiodiffusion 

Au comité de la radio, on s'at- 
tend à des débats d'un grand in- 
térêt. L'opposition a déjà laissé 
entendre qu’elle n’est pas prête 
à voter $6 millions et quart à 
Radio-Canada comme lui propo- 
se le gouvernement, Il s'agit d’un 
octroi annuel pour plusieurs an 
nées. Pour sa part, M. Henri Cour- 
temanche, député conservateur de 
Labelle, a qualifié de ‘monopole 
éhonté” la Radio-Etat. C'est ce 
qu'il a déclaré en prenant part. 
au débat sur l'adresse en répon- 
se au discours du Trône, en pré- 
cisant qu'il s'opposerait à toute 
mesure visant à répondre ‘aux 
appétits toujours grandissants de 
Radio-Canada, 

Comme on peut s'en rendre 
compte, les délibérations au co 
mité parlementaire de la radi® 
s'annoncent déjà acerbes. 

Les Canadiens français en Corée * 

A deux reprises, le député in# 
dépendant de Chicoutimi, M4 
Paul-E. Gagnon, a porté aux 
Communes la grave accusation 
que les soldats du 22ème étaient 
chargés, plus souvent qu'à leur 
tour, de missions dangereuses, 
A deux reprises aussi, le mi- 
nistre de la Défense, M. Brooke 
Claxton, a démenti vigoureuse 
ment les “allégations” de M. Ga- 
gnon, 

Parlant en français, M. Claxton, 
a répondu au député de Chicou-! 
timi “qu'il n'y a pas un mot de, 
vérité dans ses accusations”, Le 
colonel Jimmy Dextrase, D.S.O. 
CJB.E. est le commandant du 
22ème, dit le ministre. C’est un 
officier très expérimenté et bien- 
aimé de ses hommes; un des, 
meilleurs officiers de l'armée ca- 
nadienne, Puis le ministre a a» 
jouté que le colonel Dextrase a 
déclaré après avoir entendu les 
allégations de M. Gagnon qu'il 
s'agissait: “d'un mensonge éhon<« 


te”. " 

M. Gagnon tient ses informa“ 
tions de soldats du 22ème reve" 
nus au pays. Il peut difficilement, 


| prouver ses avances à moins de! 


mettre ses informateurs dans de: 
mauvais draps. S'agit-il de soldats, 
qui racontent des histoires des 
guerre grossies? On l'ignore. IL 
est certain que M. Gagnon n'a! 
pas fait de telles accusations sans 
être sûr de son affaire, De tou-! 
te façon, les preuves dans un 
cas pareil sont tellement diffici=! 
les à fournir qu'il aurait été pré- 
férable d'attendre avant de por- 
ter ces accusations. Ce sont des 
accusations susceptibles de cau- 
ser un tort assez immense non 
seulement au sein de la 25ème 
brigade en Corée, mais à l'unité 
même du Canada. 


Savoir et croire qu'on ne sait 
pas, c’est le comble du mérite, Ne 
pas savoir et croire qu'on sait, 
c'est la maladie des hommes. 

LAO-TSEU, 
LL . 

La force d'une race se mesure 
aux vertus des femmes de cette 
race; la dignité d'une civilisation 
répond au rang qu'y occupent 
l'épouse et la mére. 

Henry ROUJON., 


, 


LA LIBERTE 


Winnipeg, Mon., 


ET LE PATRIOTE 
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Nouvelle salle paroissiale 
bénite à Bellegarde, Sask. 


 Précieux-Sang 


Impressions 
sur la mouvelle église 
nouvelle église pr 
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e bon et enthousiaste abbé Mur “es urs reçoivent l'habit|et les rhumes s'attaguent aux pe-|COMmencera à le dérouler à] 
ay, qui, charmé par les actrices de leur nouvel état dans une cé- comme aux grands (même | 4 h, 30 jeudi. 
canadiennes-françaises, se le remonie de pri de soutane à bouvier aux cowboys). L'histoire est simple 
fit chanter à tout l’auditoire:: ‘ la basilique, avant le souper ons les cours de pre Un jeune Marseillais est attiré 
ve la Canadienne”? Dès le lendemain les élèves rs soins que certains suivent | Par la mer, il a besoin de courir 
Vous reviendrez enc | À a er leurs professeurs: le | à l'école Pravencher, nous aide-|le monde; mais, il a son vieux 
ce pas, M. l'abbé? Et P. Josse, expnera Je aogn n à nous tirer d'affaires en|Pêre qui ne résistera peut-être 
issiens de Bellegarde, le P. Richa Gr 2h le su-|cas d'épidémie. Toujours sur le|Päs au chagrin de cette sépara- 
le progrès paroissial dans périeur, M. l'abbé Déc , pro- 1 ladies En octo- | tion. il a aussi Fanny qui ne pen- 
l'amitié, l'entente, la coopération, eur d'Écriture Sainte; M. l'ab- sitons le sanatorium | $€ au'à lui. Pour le retenir plus 
pour Dieu et la patrie Dr Max Jordan, correspon- 6 Désorcy, droit non et litur- re en même temps|‘ûrement, elle se donne à lui, 
en Europe pour le service | &ie: M. l'abbé B] la catéchisti- des poumons et du mais son amour sera vaincu par 
! jouvelles de la National Catho- que M. l'abbé (aujourd'hui Mon- utre sanatorium. un l'attirance de la mer et elle fini- 
er Welfare Conference, àgé de Pr NS Histoire dede l'est, nous renvoie au début s partir. Il w' a 
bic t nt de tern , ss neureux de re- novembre un M. Berthi: scabreux dans le film 
Pour réparations de dacty- ; Roy y ogiq qu trouve supérieur et t frais après une ab êge d qui est à portée sociale. La situa- 
lographes, de machines a erfectior je Be bien u je leur di- t demi. tion pénible du début est bien- 
additionner, pour achat et L elle ( 6 eur spi : : " abbé Fortin. | Synode tôt oubliée et corrigée par la suite. 
5 L: ge e proc! piritua ité A à dé Us "4 PAR En 
location de  dactylotypes w o de eus Eee SAS ne CE Nous avons eu la faveut d'as- 
, , n t d’un a ArreR, "U jou ter aux cérémonies et à quel- 
neuves et d'occasion, adres- g a con- | ble ne journ ro- 1e s HAE ee Pl y du node diocé- 
sezx-vous a F NCW a LA ; cérémonies, on com- 
ù d ï allait des n 
Reliance Typewriter Co. Et d 
Téléphones uaes en commun 
Bur, 927052 — Res. 203 595 PROGRAMME GENERAL ECOUTEZ NOS 
322, rue Donald, Winnipeg « ( ! t . 
b) 1 t J te- le une solution aux « a 
’ nnonces-eciairs 
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| et D ia lee 
notre pain quotidien‘ Épar de 


reu | Cialist et 
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emonies Dien 


Heures, à la 


cér 
des Quarante 


Recreation 


ntenant 


combat 
‘ères sym- 
le 


a la famille éprouvée. 
Méli-mélo 
Maintenant quelques tai 
intenant, quelques bribes de Les commanditaires 
] de Mme Wo- 
fait penser à 


de CKSB 
méritent 


votre 


encouragement 


Ce programmé est com 


Hudson's Bay Company 


“"WHOLESALE" 


manditeé par 


W. LECLERC, sém. | 


LA LIDERTE.ST 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux 


de ‘’Lo Liberté et le Patriote” 


Journée de l'Association 
a Ste-Rose du Lac, Man. 


ru j € aine, M. et Mme Geo 
bre, M. Joseph-Ro Doiron, |! Montagne x Me 
represent ' A ‘E Debra-Emilie-Marie, fille de M! 
ducation, fit la tributior et Mme Alban Himpy, baptisée le | 
prix et plôme er - 1A novembre, Parrain et marrai- 
éiives au cor ef sine, M. et ne Emmanuel Béasse, 
mois de mai dernie Ann-Marylin, fille de M. et 
L A l ea: . Mme C. Flowe baptisée le 18 
difbire par sa p et | novembre, Parrain, Bernard War. 
> nine ! ‘ a | ral; marraine, Bernadette Lepla, 
ne té 6 euvre n£ en ———— ———_— 
p A “ L2 
» maintien de z Saint-Eustache 
LJ et enseignement e la e 
» Le dimanche 4 novembre, M. et 
L P Mme Lionel Boulet avaient le 
qu’ M D p ecev 1 visite de 
| d: pe P nsi que de 
â i [re t ben eurs, MM 
: " Mmes bie, Jean et Maurice, 
LA nel sol ‘ M hambault, de leurs 
ù + ‘ . ns de Lorette, M. et Mme | 
” Mes) dl f Gaspard Berri 
HIS UT TS sit f. et Mme Lionel Boulet 
M et Mme Théodore Bo 
s ? A partis pour Toronto visit 
o -ÿ É eu frère et belle-soeur, M. et 
S ç ime A B t. De là, ils se 
< rendront dan "Est, teront | 
on 6 reçut de Ste-Anne de Beaupré, l'Oratoire 
tte P os 4 S -Jo ph, 4 nsi que plusieurs pa- 
: Tr ère de ; q 
grade, fut également lauréate Souper paroissial 
4 : A'obtint dour orit Dimanche prochain, le 25 no-| 
ot o ; 7 pu ag cm mbre y aura la bénédiction | 
Lt dt Mme Pr: Maguet d école, su vie d'un souper au 
D ès Bor y L'a AE et dans à sa le de l'éccle. 
. sial au IXe t ta médaltis raie e D envenue a tous les 
a olferte pa ‘| té Mere ! * call contre sd 
P ire gieu Not Da dates 
ne des Missior En visite 
La médaille f pur M Mlle Louise Ménard, qui sert 
et Mme Aug f at d 4 t ement dans l'aviation ca-| 
cernée à Patri F ère idienne, était en visite à St-Eus- 
grade VII iche, accompagnée de son amie, 
Marie Mag en VI reçut Mile Pat Steiner Ile Ménard 
n médaille hr, pu er actuellement stationnée à Ri- 
eommiselor ve pour deux ans 
Que les géné it Miles Françoise Gravel et Al- 
ainsi aue M J.-R D n, trou- |! 1 Allarie étaient en visite | 
" cannnr hez M. et Mme Napoléon Alla- 
é ( L'inté e, dernierement 


ur 'rir) La Broquerie 


l'héritage de nos aieux 


Baptèmes . MARIAGE 
Hheniiél ASS St. fie jàà Gagnon—Pierson 

M. et Mme KR. Gull!las, baptisée le Le fender 9 RovembEs, 2,9 h, 
28 octobre, Parrain, André Guil- Le LE 5 en 14 basilique de 04 
Di sercine Soon POI Boniface le mariage de M. Léo 
Edouard-Lionel-Joseph, fils de Caan n fils de M. et Mme Ma- 
M. et Mme Lionel Pinette, bapti- thias Gagnon avec Mile Alice 
sé le 28 octobre. Pa n et mar # el e de M. et Mme Paul 
ha LE 24 Mo Auslin Tucker Pier on. M. l'abbé A. Chamber- 
Phyllis Louise. fille de M. et! 14nd leur donna la bénédiction 

Mme Raymond Tuckt baptisée n \pHae « 
e 14 novembre. Parrain Elvin!, La mariée était revêtue d'une 
Adam: marraine, Ella Tucker tongue robe de satin blanc avec 
Marlene-Jeannette-Lorraine,!®ncolure ronde et manches lon- 
tille de M. et Mme Robert Poulin, | Aues. La jupe ample était garnie 
baptisée le 10 novembre. Parrain | d froncis, Son voile était retenu 
par un halo et elle portait un 

"| bouquet de roses 

Après la messe nuptiale, une 
Nous vendons et réception eut lieu chez les pa- 


rechorgeons tous genres rents de la mariée, au Lac Fran- 


d'extincteurs chimiques Le soir. les parents du marié 
N eveient à leur résidence à un 

L s 1ne en inonneur des nouveaux 

Agences RENO Agencies mariés. La soirée se tint à la salle 


ux 

k et Mme Gagnon résideront 

à La Broquerie 
L 


Dr M.R. Shuckett |! 


1373 ave Portage - Tél. 36 003 


0 . 


ù de la Caisse Po- 
de La Broquerie fut con 


ince 
nc 


lalre 


Dent ste 11ee au commencement du mois 
à Mlle Marie-Louise Boily., Cette 
656, rue Salter - Winnipeg | Dosition était vacante depuis la 
démission de M. Noé Norman- 
Tél.: 594 400 deau qui l'avait occupée pen- 
dant douze ans 
La Rév. M. Ste-Croix, de la 
Maison Provinciale des Soeurs 
Grises à St-Boniface, visitait les 


gieuses du couvent de La Bro- 


r'e 


e 
querie la semaine dernière, Mè- 
re Provinciale fit aussi une cour- 
ts te i aux écolie-s de l'école 
Optométristes St-Joachim. 
et — 
PET JEAN DELAQUIS 
Examen de la vue Q 
Assurances de tous genres 
te étage % 
AT Téléphone Vie — Feu — Automobile 
ensington ital i Lo 
ns gene du 922 406 CROEUES te, 
ortage ele 
PE à 127 TIR Téléphone no 45 


N.-D, de Lourdes, Man. 


THE WESTERN PAINT CO. LTD 


Ernest GUERTIN, propriétaire + 


Ve e : ivant d'acheter vos peintures, vernis, huile, 
bla ie pion Nous faisons une spécialité de matériaux 
et maisons cligieuses 
521, rue Margrave Tél.: 25 851 Winnipeg 


Pharmacie Paquin 


ÀA.-E PAQUIN, propriétaire 


Produits pnarmoceutiques 


nces de médecin remplies avec soin 


toute occasion 


Téléphone 203 863 


ses pour 


157, evenue Provencher, St-Bonitace 


HÔTEL PARK 


Vis-à-vis l'hôpital de St-Bor ee Téléphone 202 034 
Jolies chambres propres dans un hôtel construit récemment 
Prix raisonnables: au à la semaine. au mois 
Nous accommodons les gens de la campagne. en visite à l'hôpital 
M GILLIS prop 


Brookside Hatchery Ltd. 


Offre un service complet pour le marché des volailles. 
Endroit idéal pour vendre et acheter: Poussins, oeufs, 
volailles vivantes et apprètées; ‘’Paymaster Feeds‘‘, ap- 
provisionnements et remèdes pour volailles, et, le dernier 
nommé, mais non le moindre: service gratuit de consul- 
tation au sujet des volailles. 


Steinbach, Mon. - et - 189, avenue Pacific, Winnipeg 


| pasteur 
| cnon 


| Heureux jubilaires 


| 


L'on voit ci-dessus M. et Mme Robert Beauchemin, de l'Ile-de- 


de l'Ile-de-Chênes 


Chénes, qui célébrèrent leur 50ème anniversaire de mariage Je lundi 


| 29 octobre. (Photo Gene Gauthier) 


Noces d'or de M. et Mme 


Robert Beauchemin 


Le lundi 29 octobre dernier, 
| la paroisse de l'Ile-de-Chênes était 
| heure de célébrer le 50ème 

anniversaire de mariage de M 
et Mme Robert Beauchemin. 

Mariés en 1901, M. et Mme Ro- 


se 


bert Beauchemin demeurèrent 
toujours à l'Ile-de-Chênes. Ils eu- 
rent neuf enfants dont six vivent 
encore: Mme Israël Dufault (Gra- 


cia), Mme Antonin Hogue (Yvon- 
ne)* Mme Octave Roy (Georget- 
te), Mme Léon Govearts (Ger- 
maine), MM. Jules et Gérard 
Beauchemin. 

Une messé solennelle fut célé- 
brée en l'église paroissiale. Le ser- 
mon de circonstance fut pronon- 
cé pâr M. l'abbé A. Couture, Du- 
rant la messe, Mme Israël Du- 
fault chanta l'“Ave Maria”, le 
“Panis Angelicx:s” et d'autres can- 
{tiques appropriés. Elle était ac- 
compagnée à l'orgue par Mlle 
Yvette Dufault, Quelques parents 
| firent frais du chant de 
messe. Au choeur on remarquait 
M. l'abbé L.-G. Rivard, ancien 
curé de la paroisse. 

Un diner, auquel présidait 
l'abbé L.-G. Kivard, fut servi à 

la demeure des jubilaires. M 
l'abbé A. Couture, curé actuel 
vint aussi offrir ses souhaits aux 
élus du jour. 

Le soir. les parents et amis se 
rassemblèrent ai Cercle Ouvrier, 
|à St-Boniface, M. Georges Forest 
| agissait comme maître de céré- 
| monies; son savoir-faire fut ap- 
précié de tous 

Durant la soirée, Mile Evelyne 
Dufault, petite-fille de M. et Mme 
R. Beauchemin, lut une adresse 
| dans laquelle elle exprimait la 
reconnaissance et la joie que tous 
ressentaient en un si beau jour 
de fête, Un bouquet et une bour- 
se furent présentés aux jubilai- 
res par Mlle Rita Dufault, M 
Rodolphe Dufault, petit-fils des 
jubilaires, remercia er leur nom 
|tous ceux qui avaient organisé 
|la fête et aussi pour les voeux 
exprimés par les parents et amis 

M. Sauveur Marcoux, qui nous 


Sainte-Amélie 


MARIAGES 


les la 


M 


| Mongrain—Landry 
Le lundi 12 octobre eut lieu le 


i 12 
mariage de M. Willie Mongrain, 
de Makinak, avec Mme Aurore 
Landry (née Soucy). M. Edouard 
Soucy était témoin pour sa soeur 
et M. Henri Lecompte, pour son 
beau-frère. La réception eut lieu 
chez Mme Jean Roche. La soirée 
se tint à la salle Gay, de Ste-A- 
mélie. 


Guillas--Pelletier 


Le jeudi 15 octobre fut célé- 
bré le mariage de M. André Guil- 
las 
ne M. 


Pelletier, de Ste-Amélie 


J.-L, Guillas et M. IL. Pelletier é- | 
| taient témoins pou: leurs enfants. | 
, La mariée était revêtue d'une | 
robe de satin blanc avec} 
voile. Elle portait un bou- 


longue 
long 
quet de roses 

La réception eut lieu 
parents de la mariée et le soir 


les parents et amis se rendirent 


|à la salle de Ste-Rose du Lae, 
pour la veillée À 
Çà et la 


Le dimanche 18 novembre eut | 


|lieu la clôture de notre retraite | 
| paroissiale. Le prédicateur était | 


le R. P. Tremblay, CSsR 

Une soirée eut lieu à la salle | 
Gay, le dimanche 18 novembre | 
Elle était organisée par les RM. SS. | 
Oblates. à l'occasion de la fête 
de St Charles, patron de notre | 
M. l'anbé Charles Va- 
Les religieuses et les élè- 


ves des écoles lui présentèrent 


lun bouquet spirituel. kr 


f, 


de Ste-Rose, avec Mlle Jean- | 


chez les 


avait honorés de sa présence, pro- 
nonca une allocution très appro- 
priée. M. Jos. Van Belleghem 
adressa aussi la parole aux héros 
du jour. 


Pendant le goûter, Mme Israël 
Dufau charma l'assistance par 
le chant, “Notre anniver- 


saire”. M. Collin McDougall et 
son orchestre nous entretenaient 


avec de la musique gaie et en- 
trainante. 
Tous, nous garderons un doux 


souvenir de cette fête et nous sou- 
haitons encore 


à l'honneur: “Meilleurs voeux et 


longue vie 


ngue v 
N.-D. de Lourdes 
Mariage 
Le lundi 12 novembre, M. l'ab- 
bé Marcel Dacquay bénissait le 
mariage de Mlle Antoinette Lecoq 

avec M. Henri Coppens 

Mile Yvonne Lecoq, soeur de 
la mariée, et M. Georges Coppens, 
frère du marié, agissaient com-| 


me témoins. 
Condoléances 
offrons nos 
t Mme Louis Danais qui 
affligés par la mort de 
r petite fille, Evelyne, âgée de 


Nous 
M. « 


furent 


eu 
2 mois et 26 jours 
De passage 
Le soldat Raymond Tinguely 
était de passage pour quelques| 


jours dans sg famille. Il doit bien- 
tôt partir pour la Corée, 


POUR UN PNEU QUI 
“COUSSINE"" VRAIMENT 


E. Labossière et Fils 


353, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone 203 970 


Les Super-Ballons Firestone 
sont les pneus les plus doux, 
les plus sûrs jamais fabriqués. 
ls donnent un “cousin” à 
faible pression qui absorbe les 
G-coups de la route et les 
vibrations au lieu de les tons- 
mettre à l'auto. Imbattables en 
œillage et longue durée. Lais- 
res-nous vous en installer un 
jeu dès oujourd'hul. Exigez les 
Ilons Firestonel 


CONFORT NOUVEAU 


à ceux qui furent | 


sympathiss | 


LE PATRIOTE 


| 


Unité Sanitaire de la rivière Rouge 
Les cliniques pour entonts conduités por le personne! de 


Unité Soni- 


| taire de le rivière Rouge ouront lieu aux endroits suivonts, dons les"lscoux 
| mentionnés, oux dates et heures indiquées 


DATE ENDROIT 
| Mardi 27 nov. —Sarto 
| Mardi 27 nov —Grunthal 


| Mercredi 28 nov.-—Steinbach 
(Blumenort, 
Twin Creek. 
Mitchell, Chor- 
| , titz). 


Vendredi 30 nov.—Ste-Agathe 


Elie 


Le dimanche 2 décembre aura 
lieu à la salle paroissiale la séance 
annuelle des élèves de l'école. Un 
y: chrétien en quatre actes 

exécuté par les grades supé- 
rieurs: “Yva, ou le triomphe de 
la foi”, par Marie Vernet. 

Voici les personnages de ce dra- 
me émouvant: Vanda, princesse 
de Moldavie — Mile Gisèle Hou- 
de, grade XI: Lianne, fille de 
Vanda — Mile Angèla 
ee IX; Niobe, intendante de 

anda, puis comtesse Hélèna — 
Mlle Stella Bernardin, grade XI: 
la comtesse Rosemonde, soeur 


d'Hélèna. Mile Vernette Aquin, 
XI: Yva, fille de Rosemon- | 


grade, 
de Doris Mousseau, grade VII]; 


Sarah. la Bohémienne, soeur de 
lait d'Yva Idola Bernardin, 
grade X; un groupe d'esclaves 
de la princesse Vanda 

La scène se passe dans le pa- 
lais de la princesse de Moldavie 

Venez nombreux, vous serez 
les bienvenus! (à 2 h. 30 p.m.) 


Letellier 


Les paroissiens de Letellier of- 
frent leurs plus cordiales félici- 
tations à Mgr Joseph Robert à 
l'occasion de son élévation aux 
honneurs de camérier secret. Nous 
sommes légitimement fiers de cet 
enfant de la paroisse qui, relati- 


vement jeune, a si bien mérité 
çla confiance de son archevêque 
| par son inlassable dévouement | 


| et sa loyauté à toute épreuve, Nos 
| félicitations aux vénérables pa- 
rents qui ont laissé un souvenir 
si édifiant dans notre milieu. 

| Organisation du club de gouret 
| Plus de cent personnes étaient 
| présentes à l'assemblée convoquée 
en vue d'organiser un club de 
gouret. L'association a décidé d'o- 


pérer un club semi-professionnel, | 


comme l'an dernier. Quelque soi- 
xante personnes ont signé une 
garantie qui aidera le club 
nancièrement si la chose devient 
nécessaire. M. N, Comeault fut 
réélu président 
qui est chargée du fonctionne- 
ment de la patinoire, de la can- 
tine et du ciub de gouret. Denis 
Leclair fut élu vice-président; 
Bernard Ayotte, secrétaire-tréso- 
rier: Antoni Loiselle et Richard 
Empson, assistants-directeurs. 
L'Association sportive de Le- 
tellier a décidé d'offrir un tro- 
phée au meilleur joueur cana- 
dien-français du Manitoba. 


phée Gérard Genest”, en mémoi- 


re de feu Gérard Genest, ancien- | 
ne étoile du Club de Letellier,| 
qui se noya accidentellement l'été | 


dernier. 
Çà et là 
Le 14 novembre, une nombreu- 
se foule assistait à 
M. Parker, était présent. 
La famille Maurice Gilmore a 


eu la visite de M. Armand La-| 


frenière, de Roseisle, de Mme No- 


ra Bacon et de M. J.-B. Cénérimi, | 


de Pine] 


de Cardinal, 

M. Mathias Fillion, 
| Falls, M. Origène Fillion, profes- 
seur à Stony Mountain, M. Paul 
Jubinville, de Pine Falls, 


cadémie Ste-Marie, passèrent la 
| fin de semaine chez leurs parents. 
L'ouverture de la patinoire eut 
lieu le dimanche 18 novembre, à 
la grande joie de la gent écolière. 
| M. le docteur Boucher vint ino- 
culer les élèves de l'école du vil- 
lage, ainsi que les tout petits 
de la paroisse, le lundi 19 novem- 
bre. 
| M. le curé a assisté aux funé- 
railles de l'honorable Sauveur 
Marcoux, son ancien Co-parois- 
sien de Lorette. 


Saint-Lazare 


MARIAGES 
Dupont—Fleury 
Le mercredi 7 novembre, à 
10 h., dans l'église de St-Lazare, 


et Mme Fleury, de Pope, épou- 
| sait M. Raymond Dupont, fils de 
| M. et Mme John Dupont, M. l'ab- 
| bé U. Paquette, curé, leur donna 
| la bénédiction nuptiale. 

| Après la messe, la réception 
| eut lieu chez les parents du ma- 
|rié. Les nouveaux époux parti- 
| rent pour un voyage à Winnipeg. 
| Hayden-—Fleury 

| Le jeudi 15 novembre, Mle 
| Delphine Fleury, fille de M. et 
| Mme Gabriel Fleury, épousait M. 


| Gordon Hayden, de McAuley, 
| Man 
| Après la messe, la ‘réception 
| eut lieu chez M. Joseph Boyer et 
une centaine de personnes s'y 
rassemblèrent pour la soirée. 
Wright—Lépine 
samedi 17 novernbre fut 


Jeanne Lépine, fille de M. et Mme 
Pierre Lépine, avec M. Wright, 
de McAuley 

La réception eut lieu chez les 
parents de la mariée, ainsi que 
la veillée. Les nouveaux époux 
résideront à McAuley, 
Naissance 

M. et Mme Désiré Sala annon- 
cent la naissance d'un fils à l’hô- 


! 

F Le 

3 le mariage Mlle Marie- 
: pital de Russell. 


Malades 
| M. Louis Guay est à l'hôpital 
kde Birtle. 
| Gérald Lefranc, enfant de M. 


let Mme Guillaume Letranc, est 


à l'hôpital de Russell depuis 2 

semaines. Il se fit fracturer les 

deux jambes par une ruade de 
| cheval. 


M. Claude Fouillard est aussi 
à l'hôpital de Russell 
Va-et-vient 
M. Albert Deschambault, de 
| Whitewood, Sask., est en visite 


chez ses parents de St-Lazare 


M 


et Mme Denis Laferrière, 


Ci 
ffz 
M. Aimé Hudon est allé cher- 


ar 
1 
icher un camion neuf. 


Girard, | 


fi- | 


de l'Association | 


Ce | 
trophée portera le nom de “Tro-| 


l'assemblée | À 
du “Pool Elevator”, Le président, | 


Mlle | 
Yolande Breton, étudiante à l'A-| 


Mile Thelma Fleury, fille de M.! 


LIEU " MEURE 
Salle ukrainienne 11h à midi 
Ecole 2h “4h 
Local de l'Unité 1h #a4h 
Domicile de 

Mme Beaudoin 1h 50m%h 


| M. Louis Huberdeau a acquis 
lun nouveau Chevrolet, ainsi que 
M. Antonio Deschambault; et 
| Jacques Guay, un Monarch. 

| Un nouveau restaurant fut ou- 
vert le jeudi 15 novembre, sous 
Île nom de Paul's Cafe. Le pro- 
| priétaire est Léo-Paul Chartier 
| MM. Ernest et Paul Fouillard 
| sont partis depuis quelques jours 
|en repos, ainsi que Robert Trem- 
|blay, M. Arthur Chartier est en 
{charge des affaires. 

| M. et Mme Trudel, de St-Ma- 
lo, sont en visite chez M. et Mme 
L.-J. Fouillard 


Inwood 


M. et Mme Alec Chartrand ont 
ramené leur petite fille, âgée de 
5 ans, de l'hôpital de Teuion, le 
12 novembre. Elle était là depuis 
le ler novembre. 

Les dames de la “Women's Ins- 
titute” ont 
la salle “Memorial”, le 16 hovem- 
bre. Mmes Tychie, Cossette, La- 


porte, jr, étaient préposées à la | 


vente des objets. Mmes Orr, Elii- 
son, Jensen, Gistie, Berg s'occu- 
paient du goûtter, Mme H. Snyder 
était à la table de rafle. On réa- 
lisa la somme de $81.54 
Mme Francis Beaudoin 
visite chez son fi L£o, 
quelques jours. Elle est revenue 
de Ninette où elle a passé 2 mois 
iprès de M. F. Beaudoin, qui est 
| malade, 
Mme A. Hr 
déléguées a 
ligue des 
catholique 
12 novembre 


est en 


adowy était une des 
la convention de la 
femmes 


Tableau d'honneur 
à l'école du Lac 
Grade VIII: Eugène Dupuis 69. 
Grade VII: Louise Dupuis 72, 
Claudette Dupuis 69 
Grade VI: Aline Fillion 89, Léa 
Barnabé 76. 


Grade V: Arthur Dupuis 81, 
Paul-Emile Fillion 75 

Grade IV: Agathe Barnabé 83, 
Gilbert Sabourin 76 

Grade III: Philippe Fillion 74, 
Léo Dupuis 71. 

Grade Il: Diane Barnabé 87, 


Richard Sabourin 85. à 
Grade 1: Denise Dupuis, Agnès 
Fillion. 


A Air-Canada 


(Photo Air-Canada) 

Air-Canada annonce la nomina- 
tion de M, C. J. Campbell, au pos- 
te de directeur des télécommuni- 
cations en remplacement de M. 
S. S. Stevens. 

M. Campbell, qui est un ancien 
directeur du service des Signaux 
du C.A.R.C. est né à Maxville, 
Ont. Au début de la deuxième 
guerre mondiale, il était en char- 
|ge des plans et installations de 
radar pour le Canada. Plus tard, 
le Corps des Signaux des Etats- 


lation du rafar dans la zone du 
canal de Panama. 


micro-ondes revint au Canada a- 


{fin de prendre charge du matériel | 


de radar aéroporté sur la côte de 
l'Est. Il était alors sous-directeur 
des communications et radar pour 
le C.A.R.C. 

En sa qualité de spécialiste, il 
a agi comme représentant cana- 
|dien auprès du comité interdépar- 
temental des 
lextérieures. Par 
|délégué à la conférence du Com- 
monwealth britannique sur 
questions de radio et télécommu- 
nications à l'aviation civile. 

En 1945, à l'occasion de l’anni- 
versaire du Roi, l'Ordre de l'Em- 
pire Britannique lui & été confé- 
ré pour services rendus au Cana- 
da et outre-mer, À sa retraite du 
C.A.R.C., son rang était celui de 
capitaine de groupe. Il assura le 
directorat des reçherches en télé- 
communications au Ministère de 
Pla Reconstruction. En 1945, il sié- 
ga sur plusieurs commissions et 
comités de l'OACI et de l'IATA. 

Ses principaux passe-temps 
sont la radiophonie et la photo- 
graphie. Il est marié à Irène Vic- 
toria Armstrong, de 
Ont., et père de : enfants. 


Plainte contre la 
censure américaine 


| LONDRES — Le War Office| 
à Londres a reçu, au cours de 
ces derniers jours, des plaintes 


concernant le traitement de la 
copie des correspondants de guer- 
re du Commonwealth en Corée 
par la censure de la Be armée 
apprend-on de source officielle 
| Le War Office a demandé à ses 
représentants en Corée un rap- 
port s ce sujet 

“A la suite des événements de 
semaine, les corres- 
pondants du Commonwealth, é- 
|crit ce correspondant, ont perdu 
{confiance dans l'efficacité, la ré- 
gularité et l'éfuité de la censu- 
ire américaine.” 


la dernière 


Ce spécialiste de la technique | 


télécommunications | 
la suite, il a été | 


les | 


Muskoka, ! 


| 


tenu leur bazgr dans | 


Winnipeg, 


Mon., le 23 novembre 1951 


Yvonne Bissett désire onnoncer 
l'ouverture de son nouveau salon de beauté, 
CHATELAINE BEAUTY SALON, 
situé vis-à-vis de l'hôpital St-Boniface. 


Il est sons dou 


se souviennent à 
otions 
d'Yvonne, Et elle 
de nouveau 
Les dames de 
rendez-vous 


T 


— 


(l 
. 
{ 


Li 


permonentes 


te des comes de 10 
es méthodes impeccobles d'ondu 
qui faisaient la porticulerité 
seroit très heureuse de vous servir 


compagne qu 


la campogne n'ont pas besoin de 


pour ondulations permonentes 


out travail gaeronti 


Spéciales d'ouverture et de Noël 


Permanentes, prix régul 
Permanentes, prix régul 


$3.50 
$4.50 


rer $4 50 
ier $5.50 


Aussi prix spécioux pour ondulutions à froid 


Téléphone 


201 886 


CHATELAINE BEAUTY SALON 


198, ovenue Taché 


St-Laurent 


Condoléances | 
Nos sympathies à M. et Mme 


Omer Rainville, affligés par la! 
| mort du père de ce dernier, M.! 
Frédéric Rainville, de Montmar- 
tre. Sask | 
Nos svmpathies également à 
Mme André Gaudry, éprouvée par 
la mort de son frère, M. W. Pot- 
tinger, d'Eriskdale, Man 
A l'école Simonet | 
Tableau d'honneur | 
Grade VIII: Albert Buors, De- 
nis Buors 


pour | 


ukrainiennes | 
s, tenue à Winnipeg le 


Gvade VII: Donat Carrière, An- | 


dré Combot 


Grade VI: Jack Gladu, Honoré 
Buors Î 

Grade V: Clément Combot,| 
Thérèse Blais. | 

Grade IV: Gérard Lafrenière, | 
Cléa Carrière. 

Grade TII: Doris Leclerc, Er- 
nest Carrière. | 


Grade Il: Marguerite Daunais, | 


Eileen Gaudry, Laurette Bruce | 


fc 


Grade I: Lucille Colliou, Clif-| 
»rd Ducharme 

Dons à l'école ÿ 
institutrices et les élèves 


Les 


| de l'école Simonet ont eu la sur-| 


| prise de recevoir en 


I 


cadeau 
un 


un | 


adio-phonographe et bon | 


| nombre de disques présentés par 


| 


M 
| accompagné de deux dames mem- 
bres de la IO.DÆ. Mmes Evans, 
| présidente, | 
| peg. Mlle McCance, surintendante | 
| des 
|de Winnipeg faussi, les accompa- | 
gnait afin de mettre les institutri- | 
|ces au courant des 
| Les institutrices et les élèves re- 
mercient 
| généreuses donatrices. 


| niversaire de la visite de Notre- 
| Dame du Cap, 
reçut une belle statue de Notre- 
Dame du Cap dont 
désire garder l'anonymat. Les élè- 
v 


t 
C 


Fr. 
Fr. 


Fr. Jules Lavallée, 


t 


MacDonald, syndic officiel, 


et Allen, de Winni- 


émissidns à portée scolaire, | 


programmes. 
bien sincèéremengæces 


Le mardi 6 novembre, 2ème an- 


l'école Simonet 
le donateur 


es de l'école et les institutrices 


iennent à le remercier de tout 
ogur. 


Tableau d'honneur au couvent 
pour septembre et octobre 
Grade I: Cat. Denis Boucher; 

Léona Lavallée. 

Grade Il: Cat, Yvon Calvez; 

Paul Chartrand. 

Grade III: Cat. Jules Lavallée; | 


Grade IV A: Cat. Caroline Cou- 
u; Fr. Irène Ducharme | 
Grade IV B: Cat., Doris Coutu; | 


Fr. Paul Coutu. 


Fr. 


Grade V: Cat. Barbara Gaudry: | 
Corinne Chartrand, 
Grade VI: Cat. Hortense Coutu; 


| Fr.. Eva Richard 


Grade VII: Cat., Marcelle Coi- 
liou: Fr. Marcelle Colliou. | 

Grade VII]: Cat. Ronald Na- 
bess: Fr. Ronald Nabess. 

Grade IX: Cat., Fernand Lam- | 
bert: Fr. Flora Chartrand. | 


Fr. 


1 


tour 
elle visitait ses 


Grade X: Cat. Guy Chartrand; 
Guy Chartrand. 

Grade XI: Cat. Lorraine Dev- 
in; Fr, Roseline Chartrand, 

Va-et-vient 

Mme Alexis Colliou est de re- 
de Montmartre, Sask., ou 
fille et gendre, 


M. et Mme Emile Rainville 


Mme R. Boily, de New West-| 


| minster, C.B. visitait M. et Mme} 
|J,-E. Verrier. 


A 
| brat. de Winnipeg, Mme C. Del- 


| Unis l'a prié de surveiller Finstal- | rizze, de Sioux Lookout, Ont., M. | 


Visitaient leurs parents: Mlles| 
ngéline, Hélène et Rose Ker- | 


| des 
| Un grand nombre d'invités y as- 


| Cercle 


Let 


St-Bonitece, Mon. 


et Mme Yves Guillou, d'Aubigny, 
Man 
Partie de cartes 

Le dimanche 18 novembre 
la salle paroissiale, eut lieu 
première partie de cartes de 
saison, au profit de la paroisse 

L'assistance fut nombreuse, Vo 
noms des gagnants: ler prix 
dames, Mlle L, Abgrall: 2è- 
me, Mme Marcel Combot: consn 
lation, Mme F. Blais. ler prix 
pour messieurs, Gilles Allard: 24 
me, Roland Bruce; consolation 
T. Lambert. Roue de fortune 
Mmes Alfred Allard Donald 
Chartrand, M. Pierre Combot 
Prix d'entrée, Mlle Dorothée Co! 


liou 


4 
la 
la 


' 


si le 
cr.es 
pou 


Noces d'argent 
Le samedi 10 novembre, M. et 
Mme Henri Coutu fêtaient le 25è 
me anniversaire de leur mariage 


Ils renouvelèrent leurs promes 
ses de mariage dans l'église de 
la paroisse où une messe d'ac 


de grâces fut célébrée par 
P, P. Chatelain, O.M, curé 
Après la cérémonie religieuse, 
un diner fut servi aux parents 
jubilaires, à leur résidence 


on 
le R 


sistaient. M. et Mme Coutu ont 
8 enfants et 2 petits-enfants 
Malade 
Mme Pierre Combot, sr, est ac- 
tuellement à l'hôpital de St-Bo- 
niface. Nous lui souhaitons un 
| prompt rétablissement 


Assemblée des Gais Laurentiens 
Dimanche dernier, à la salle 
paroissiale, eut lieu une assem- 
blée afin d'élire un nouveau con- 
seil, 
Les résultats furent: président, 


| Jean Kerbrat; chef, Robert Char- 
| trand; 
| Abgrall: 


présidente, Mlle Liliane 
chef, Mile Olga Blais; 
secrétaire, Mlle Doreen Gaudry 
Le dimanche 11 novembre, le 
R. P. Curé conduisait les Gais 
Laurentiens à St-Boniface, au 
Ouvrier, où ils rencon- 
traient les Gais Manitobaïins. E- 
{aient du voyage: MM, J, Combot, 
Jean Kerbrat, Robert Chartrand, 
André Abgrall, Arvelle Léost et 
Milles Liliane Abgrall, Nora et 
Doreen Gaudry, Cécile Connelly 
Florence Coutu. 
Une invitation spéciale fut fai- 
te aux Gais Manitobains, pour 
le dimanche 25 novembre, fête de 
Ste-Catherine, Un autobus spé- 
cial amènera les Gaïs Manitobains. 
Le programme intéressera tou- 
te la famille. Alors, venez nom- 
breux! On admettra toute per- 
sonne âgée de 14 ans ou plus. 
Donc, faites un rendez-vous pour 
le dimanche 25 novembre. 


A LOUER 


Machines à coudre 


SINGER 


$2.00 par semaine 


ou 


56.00 par mois 


Communiquez avec ou voyez 


R.-J, FREYNET 


notre représentant Singer 
à Ste-Anne 


638-35C. 


Piètre a 


pparence de la 


semence enregistrée 


Presque toute la semence enregistrée aura une 
piètre apparence cette année, mais la qualité 


de la semence n'a rien à voir 


avec l'apparence, La semence 


enregistrée, de pauvre apparence, contient quand même toutes 
les qualités essentielles, possède une haute germination, et 
ainsi produira une bonne récolte conforme à la variété, 


SEARLE GRAIN COMPANY, LTD. 


Disque de Chez Daoust Electric Co. 


Disque “"CAPITOL" 


2148 


0 


Nous avons maintenant reçu 
le disque de 


Gisèle MacKenzie 


c7 


69 


Jolie Jacqueline 


(au verso) 


Fairyland 


DAOUST ELECTRIC CO. 


J.-C. DAOUST Téléphone 


201 447 O-L. GRIMARD 


202, avenue Provencher, St-Boniface, Man, 


AU MANITOBA 


La Salle 


LA 


conge 


Visite d'un missionnaire 


{ ! +1 
} 
€ et 
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p 
F 
Va-et-vient 


27 millions 
d'heures-kilowatt 


d'énergie electrique 
économique furent 
fournies par votre Hy- 
| dro, au cours du ! 
| mois d'octobre! — 
4 la preuve qu'un plus 
grand nombre de 
\ Manitobains appren- 
nent de jour en jour 
est avantageux 
’’électri 


ne 2 


| 
| 
$ 


' 
qu'il 
de vivre ne 
quement . 


THE MANITOBA 
POWER COMMISSION 


Your Hydro's Goal: 
Low cost electricity for all Manitoba 
homes as fast as possible 


Faites votre part pour sauver des vies — 


Lisez et tenez 


Soyez prudents —— La vie que vous épargnerez 
peut être la vôtre! 


Shea s Winnipeg Brewery Ltd. 


IL N'EST JAMAIS TROP TOT 
POUR EPARGNER! 


Bureau de succursale 


E W. McDonald, C.L.U., gérant de succursale, 
Ville de Winnipeg et Manitoba est 


Ze pioncher, coin ave Rosser E., 10e rue, Brondon. \a 


AYEZ }; BONNE SEMENCE 


Soumettez des échantillons maintenant pour 
faire faire des essais de germination gratuits 


Il est avantageux d'encourager la Pioneer 


PIONEER GRAIN COMPANY LIMITED 
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A la mémoire du docteur 
Raoul-Henri Fréchette 
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Un ieune homme de la Saskatchewan remporte les honneurs à l'exhibition royale 
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Arsenault et Linus Kunkel, com- 
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tout 79 paroissiens formaient le 


comité d'organisation 
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7 évêques exécutés, 
44 autres en prison 
VATICAN 


Sept évêques ca 
tholiques ont té exécuté dan 
des pays con nisté 44 autres 

ont en prison, 15 t dans des 
camps de concentration 

nt enfu dan pa 

ix, déclare la radio Cu 
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Pas Du Tout, Monsieur 


tre Âge: Des milliers sont pleins de 

Fasayes de remonter” ave 
eut le tonique contre cette falblense 
n d'épuisernent causée seulement par 


le e de ler dans le système, et que plusieurs 
hommes ei lerotnes qualifient de vieillesse ” Forinat 

A ess Go seulement. Easayez aujourd hui même 1 
niques Ostrex pour nouvelle vigueur et 

on d'avoir rajeusi de plusienrs années 

| es CES ner sie 


DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


PILULES 


ROUCES 


Peur les 


FEMMES 


PÂLES, FAIBLES, ANEMIQUES, TOUJOURS FATIGUEES 


ie Chimique FRANCO Américains Liée 


1566, rue St-Denis, Montréal 


relative aux pensions de vieillesse et aux allocations familiales 


PAGE DIX 


=- LE 


Un ange du ciel 
à sa mère de la terre 


ECOUTEZ 
"LES AMIS DE L'ART"! 


JEUNESSE ETUDIANTE! 


Le iundi soir 26 novembre, à & 
h. 30, ismmédictement aprés “Un 
homme et son péché", ne monquez 
pes d'écouter le 9e équipe du con- 

es cours des “Amis de l'An’: l'école 
Lin de 5:-Cloude. Le sketch: ‘’Brouil- 
lée à mort”, 


Ecrivez ensuite, en quelques H- 
nes, votre appreciotion de ce pro- 
cromme, Adresez-le à: Les Amis 

de l'Art, Poste CKSB, St-Bonitece. 
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times, consentantes où mom, | neur de coilfer sainte Cather. |@N MISSION 
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Ce qui 


mon Srivée chére tintin "ess |  MOUS/VOUS POSONS dans la dictée ci-dessous quelques colles 
que je n'avais jamais songé au| POivrées, comme on dit en argot d'étudiant. Lisez une 
nr d de païens qui ne connais-| seule fois et soulignez tout mot mal orthographié que vous 
| a vraie lum », Po | y rencontrerez. 

v envisager dement | 

; sant problème | LA MERE JAVOTTE 

s nos coeurs une lourde | Ë : 

re pe pere | La mere Javotte, une vraie nabotte qui souvent ja- 

La plus triste chose, c'est que bote, tient depuis longtemps une célèbre gargote, ayant 
personne ne ait nos durs sa-| pour enseigne: ‘A la vigne de Naboth”’. Si vous avez par- 
crif nissionnaires, nos| fois envie de jouer à la bouillotte, de manger une bonne 
epre nos g--mp* és #2 pp matelotte qui ravigotte, du veau aux carottes, de déli- 

€ 6 a 10S oments de . 
lé dent trot Ab fi cieuses compotes de bergamotes, une bonne gelinotte, 
conve-sions se font rares ou dif-| une excellente gibelotte aux écholottes, je vous conseille 
ficile { d'aller chez la mère Javotte. 

Den , Un bon | Li ; 
pére: ii Re Javotte ne radotte pas, quoique vieillotte: elle n'est 
hanter la que ji ni sotte, ni manchotte: il faut la voir lorsqu'elle trotte ou 

se le cout nécessaire à mon | qu elle danse la gavotte, vêtue d'une gentille cotte; on lui 
APOBTOLR ; der vo 2 Päl-] donnerait vingt ans. La vieille se frisotte encore et porte 
1 s ) à al € 11 iLion specia . n ! 

pour vous dans mes prières, Ce| dE: papillottes ; elle doriotte fort bien son monde, ne renfle 
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pour la première fois. Avec Je temps, il 
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ide V4 école Beaudry, 


air beaucoup se 
s voyages. Il'h neur qu S, 
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Le nom de ma g s 
{Marianne Rémillard. Ma grand 
|mère a un petit nez. Ses cheveux 
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("Si l'on vous demande” — rubrique traitant de questions 
apologetiques, fournit brievement une réponse aux objections | 
les plus fréquentes que les non-catholiques se posent au sujet de 
la religion catholique.) 
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“Ii y à plus de catholiques le e à aucu 
autre période de l'histoire”, déclara à I ekK. P 
A. Andrew, O.F.M. apôtre de la | Ü f e 
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sinon plus grande, que jamais. Le monde est perplexe de voir qu'a 
près tous ces siècles de persécution nous sommes encx ci. C 
tez cette réalité et ne laissez pas un complexe de te 
aveugler sur la grandeur de la mission de l'Eglise 
Délicatesse du pape Pie XII 
A l'occasion d'une visite à Rome avec son mari, le general 
Dwight Eisenhower, Mme Eisenhower assista à une audience 
publique donnée par le Saint-Père à Castelgandolfo, La femme 
du général n'avait pas demandé une audience privée, car son 
séjour à Rome devait ètre très bref. 
A la fin de l'audience publique, le Saint-Père apprit que 
k Mme Eisenhower était du groupe. 11 la fit inviter à entrer et la 
reçut en audience privée, Après sa visite, Mme Eisenhower ex 
prima sa joie et sa reconnaissance sur la façon conrtoise avec 
laquelle elle avait été reçue, C'était le premiere fois qu'elle 
voyait le Saint-Père. 
‘Patrick F, Scanlan, rédacteur-gérant du Tablet de Brook ptet ds Des réouitats 
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mois, des jeunes aviateurs de |laïc, de ses buts, de ses moyens | que des communistes avaient endommagée dans leur église, et la 
de la France, + la d'acti ag. son esprit, serait éga- | firent réparer. Puis, pour manifester ouvertement leur f à 
t d'autres pays sont ve- | lemen désempare 1o il à , : sie n 
Le L a da À rent er { 55 bii a l'église au chant dau #‘5a 
se joindre à eux et étudier | nait à faire face aux mille diffi- RE ii ; nan dus ap de og Hi 
ins nos écoles cultés de la vie réelle. a”, et sous le nez des rouges dépités .., 
._ Avant de recevoir leurs ailes, La nécessité urgente d'un apos- 
ils devront subir un apprentissa- | tolat laïc ne laisse pas de doutes Au pays du Levant 
ge ve p 7 grue + re pres Re Mais on fait pee l'erreur de En 1939, le Japon comptait un personnel de 1,809 mission- 
me figurent des conférences, des | croire qu'il suffit d'en parler pour PRE , : ; 4 
2 É , s. 0: rso > chiff 3,034 — une aug- 
périodes d’études, des tests, des | que tous y prennent part. Si cer- naires. Aujourd'hui, ce personnel 4 - “aus 4 à "Shi . 
cours sur plusieurs sujets con- |tains groupes d'Action catholique | mentation de 1,234, Le Japon n'avait alors qu'une université 
nexes relatifs aux sciences aéro- ont végété pendant des années catholique, Aujourd'hui, il y en a 5, 2 pour les hommes, 3 pour 
Rs Dès les Epoque poor À qi ra de agrmta < si d'au- | les femmes. 2,439 étudiants fréquentent ces institutions. Le nom- 
ils feront des envolées, ils gui- tres ne rapportent pas les résul- | K à 44, av 
: j i ; passé 2 , avec un 
deront des avions sous la direc- |tats qu’on en avait attendu, n'est- bre d'orphelinats est de 27 avec 829 enfants à 44, à 
tion d'instructeurs compétents. |ce pas souvent parce qu'on a né- | total de 3,623 orphelins hébergés. 
Cette période d'entrainement |gligé la base de toute action per- | 
est des plus i mportante. L'aviation |manente et efficace: l’entraine- Pour aider à l'extension de la Foi 
arrens ses meilleurs officiers gr Ecru la formation à l'apostolat On se demande parfois quoi faire pour aider à l'extension de la 
iriger ces cours; l'équipement le | laïc? : L Mn PS 15 2e 
: 2 « : , 01 ei Xe! 1es 1ve ispirer autres 
plus moderne est employé. De | Evidemment, c'est là une tàc fo * Ces exemples pet ent en inspirer d'au 
plus, la vaste expérience acquise | qui relève du prêtre, du direc I Un jeune pilote décida d'envoyer une piastre aux missions pour 
au cours des années de guerre est | d'apostolat laïc. Mais trop sou- | chaque heure de vol qu’il faisait. Il envoie son don à la fin de chaque 
mise à profit, Tout cela pour as- | vent ne rencontre-t-on p des | mois .. 
urer aux pays du Pacte de l’At- | laïcs qui se soucient peu d’acqué- n : DAT! 
A he 4 ne gardienne d'enfants aby- ( e u'elle 
antique une flotte aérienne cepa- | rir cette connaissance et cette for- Une Ps lienne d'enfants ( 10ÿ | gent qu 
{ble de faire face aux pires éven- | mation de base! gagne à la Propagation de la Foi pour les missions catholique: 
tualités L Ce n’est pas tant des technique: Une dame, qui pendant 31 ans des économies pour 
Une autre milice vient de res- |de l'Action catholique, lesquelles | theter un tapis de grande qualité pour sa ma son, envoie la moitié 
serrer ses rangs; elle aussi se pro- |s adaptent aux constances, dont de l’argent a nissions et achè nt » aualité inférieure. f 
pose comme but la défense de nos |nous voulons par ci, mais sur- ai ux 7 ons et achète un PR: s de qualité in Les 
libertés et de nos droits. A Rome, | tout de l'esprit de l’apostolat laïc, | remarque: “Mon argent fera ainsi plus de bien que si je marche 
dernièrement, au cours du congrès | de ses buts et du besoin urgent | dessus”, 
|’ tnla laïÿr ol | È "A n ire ' 
mondial de l'Apostolat laïc, elle |que nous en avons, de nos jours. Les besoins sont grands et continuels tous les enfants qui ne 
s'est tracé un programme. Non Un réveil général de la part des | vent At UN L'ANNÉE as intienne: la for 
pas un programme d'armements |laïcs dans ce domaine pose | 777927 PA leur faim se REONPARRELS JS ENS NARRAR A8; Orne" 
militaires, mais un programme | plus que jamais aujourd'h hui. raient une queue qui ferait deux Rates e tour du globe. 


Renouveau catholique en Europe 


TATSUNO, Japon Bien que 
*e village ne compte que 2 catho- 
iques baptisés, plus de 500 per- De retour d'Europe où il a pas- | les industriels, les paysans et les! lations avec les familiaux euro- | propose de faire une de 
nnes assisteérent a or vue äni- | sé un mois, M. Léopold St-Amour, | hommes d ‘affaires fe péens, M. St-Amour a fait en Ita- férences où il era de rh 
mée religieuse presentee 1C] résident du Club du Vendredi, : lie et en France d' s - : x 7 RÉ OEe 
le R. P. J. Spae, LH.M. Plus tard, FL bien voulu confier quelques- Club du Vendredi | tac + Pre ee 0 QU nisation des familles 5: 16: pi 
plus de 800 Péronne 86 Prinns | NES de impressions. M. St-Amour a dit qu ait, | ges fructueux entre le Canada et | économique et social et De 2 
M. Ducret |+r ction quand le Père gl of En compagnie de M. Léonard r diverses Ch 1se Ven la rope. “Les familiaux euro-|transmettra aux hommes d'affa 
président |na son premier cours. Lauzon, président de 1 ociation pur g+ pme ag du € 1 pt 1" Ahoër he ed us Ont|res les leçons du congrès mondiel 
ont révélé| Une grande partie de ce succès | Professionnelle des industriels, M. es us À PAR + cm Mo à 4 Une. € ail G'an-| d'apostolat laïc. 
rincipales ac- w due aux deux jeunes gens qui, | °t-Amour a pris part au congrès |} rs ( u te Lori ae TT es ile 254] PE GIP EME 
s. On y attend | jusqu’à date, sont les seuls catho | Mondial d'apostolat laïc qui s'est} ar la ei VI Core us Br ipd je gg 5 a cr er dns Apostolat Laï ue 
1 500 délégués liques dans le village. Ils reçurent | tenu à Rome, du 7 au 14 octob pré set PR Fr 08 en ve QE: pinse une por nr ur R P qu 
40 pays. 1 l'aide d’un groupe de jeunes tra- | s deux étaient les délégués du |A aa ails EYE PER re Eds ractup À des catholiques d'être!  pey de documents pontificaux 
co vailleurs catholiques de Himeji et | Club du Vendredi et ils représen- | 2e 7. ns + ten de fe ‘çies francs artisans de cele Pro tent d'être lus et médités 
de tr de quelques is non-chrétiens | taient les hommes d'affaires. M. de pombr w Hoparnes d affaires motion de la famille”. PA TU Malin à AP ve 
en trois langu qui prétérent main-forte en dis- | 5t-Amour représentait égalemer mer pe 4 Pre Tu Soin. M; StAmour seit émerveilié]|PRT 265 ASS COQUE 40 AMEQUrS 
des conférences qui tribuant des milliers de feuillets | Foyers Chrétiens, organi = ec -à en Ital ue pas A £€ en|de voir combien l’on pense à ia|que Pie XII vient de consacrer 
| annonçant le cours d'instruction, | tion familiale, dont il est é Eta Ü lé et même AUX | famille nombreuse qui est l'objet} à l'apostolat des laïcs. Il s'agit 
sa Bus à Agente ns st à nl à sident national. Au cours a | États-Unis ; | des préoccupations gouvernemen- | 4: le leurs devoirs primordia 
deuxième quinzaine d'octobre, M.|. L'importance du renouveau Ca-|tales: allocations familiales plus © un Ge leurs devoir primordiaux 
Un précieux St-Amour a visité l'Italie et la HOUR Chez Je je re Italie | généreuses, tarifs spéciaux sur les devoir DFEARES tif que jamais 
France où il a pu constater le re- | €t rance à favorablement! chemins de fer, dégrèvements | et dont les modalités doivent s'a- 
r h nouveau chrétien dans les milieux | IMmPressionneé M St-Amour, “On!{d'impôts, logements à prix réduits, | dapter à l'époque présente et mé 
tiendra ses ass sur le continent éritage d'hommes d'affaires et les groupes | Sent. dit-il, que le patronat et que | ete, “Tout cela a été obtenu grä- | me au climat moral des dive 
nord-américain. “La dernière x farniliaux les classes dirigeantes en général | ce à la solidarité des familles or-| LE La 40 s3 A (ra 
férence, dans cette partie du mon- | @ sauvegarder s : ; RIORRESS Sub id 7778 conscience de | ganisées dans des groupements |P4Y5. -€ numero és ee 
de. dit-il. a eu lieu à New-Yc Joie de vivre au Canada leurs -sponsabilités de chrétiens. | puissants dont le rôle se fait sentir | Pontificaux, le premier de la sep 
t Washington, en 1939, confé-| , CHICAGO — Le pape Pie XII, | «71: première impression que je Et cette influence se fait sentir | aussi bien dans je domaine poli- | tième série, publie cet important 
rence qui fut interrompue par , UR Message acressé à Une !.:bborte, nous confie M. St-À- a à rh y. ces Ass0%2- | tique que dans le domaine social”. | Gocument ainsi que plusieurs au- 
ls déclaration de gu ” ion catholique loc a dé- | our. en est une de joie et de 5a- tons, ou les catholiques D£ CTäl-! M, St-Amour avait été invité 2 |tres discours et écrits récents d 
Ot- que es enseigner ents au tisfaction de vivre au Canada et ne 5 pas de faire ouver tement participer au congrès de la Fédé:- | res AIOOUEE e A s FRRSES de 
| ajouté por- Hanisme sont a seule sau- | y spécialement dans la provin rm 2 De a D SEE ration des familles de France, le-| Pie XII sur l'Action catholique. 
de 1 l'Univer- | Le ce Nr tion ci D UE ce a Québec, Non certes, tout| ik" de la doctrine sociale de | 108! “ lieu à J'OUSPAES au mi-|On ne saurait trop recomman- 
1s de sources |Pédence rl , |n'est pas parfait >< nous mais |jpolise”. ter M er 4 À enr der ce fascicule à tous les fid 
; LE s sommes les en- £ pt ge »$ concerne us, C' 
À dev rte ñ : lu au ge con- Tr, es rer? og ne 7 Défense de la famille | parce qu'il lui fallait revenir au “ #04 véane st rte us pi ; 
a déjà ent COBHÈEE 68 | c que connaissent nos Chargé par les groupes delCanada pour ses affaires. | père, leur che qui leur parle et 
profondie de des autres pays du monde’ Foyers Chrétiens d'établir des re-| En terminant, M. st- Amour se | d'une chose extrémement grave 


Assassinat du général 
des Franciscains 


JERSEY CITY, N.J.—Le chef hevèque de ë a lu le 
spirituel de l'Ordre catholique Message à i ouverture de CE con- 
des Frères Franciscains a suc- grês auquel a staient plus de 
combé, lundi, à l’âge de 71 ans, 10,000 ecclésiastiques et laïcs ca- 


aux coups que lui ont adminis- 
trés deux malandrins 

Le Frère Selisius Klein, dont 
le quartier général est à Aix-la- 


tnoliqu 
Les 


rie ete 
embler davantage au Christ 


Chapelle, en Allemagne, est À 
mort à l'hôpital Saint-François | La seule sauvegarde 
d'Hoboken, des suites des coups “Car si la seuie sauvegarde de 
|qu'il aviit reçus quelque temps | la civilisation moderne contre la 
auparavent. rrruption et la décätlence, et le 
Les bandits soulagèrent Je | Su! ferme raÿon d'espoir qui in- 
frère d'une somme de $90 et lui 8 DAUQ pros de leur Fai- 
volèrent une médaille pieuse dre ap jt À 
alors qu'il se promenait dans le ER Or PURE 
parc de l'église à Hoboken. Il iu bonheur s 
était venu aux Etats-Unis pour la” cuninèrie de 


une courte visite et devait bien- 
tôt retourner en Allemagne 

Le Frère Silesius était général 
mondial de l'Ordre des Frères 
Franciscains depuis 18 ans. [Il 
s'échappa d'Allemagne sous le 
régime hitlérien et se réfugia en 


arder le 


Où 11 aemeura jusqu a 
ce que les Allemands envahis- 
sent ce pays. I! se rendit ensuite 
au Brésil, qu'il ne quitta qu'en 
1949 pour retourner en Alle- | des hommes qui ai 
magne s'étendra sur toute la 
La police n'a pas eñcore ap- |ce qu'on trouve des 


Christ par t dans 


teurs du forfait 


St-Amour est également d’opin 
que la collabora 


n 


de l'Etat contribue à créer chez 
nou 4 climat de paix qui rend 
possible les plus belles initiative 
“Si nous mettions la même âme 
et le même zèle que nos frères des 
pays étrangers, continue M. St- 
Amour, nous ferions beaucoup 


plus que nous ne faisons actuelle. 
ment” 
Parlant 
postolat laïc, 
me qu'il était for 
gardera toute 
profonde. 


] d'a- 


affir- 


du congrès mondia 
M. St-Amour 

midable et qu'il 
en sa vie une im- 


pression 


Techniques différentes, meme 
doctrine 
rencontres 
ont contribué, il fallait s’y atten- 
dre, à mettre à jour des différen- 
ces de méthodes el de techniques 
mais elles ont surtout montré l'in- 


discutable unité de doctrine et la 
fidèle et intégrale soumission de 


tous les catholiques du monde au 


Souverain Pontife, D'ailleurs, on 
reco it généralement que les 
mét} et les techniques peu- 


sans atteindre en 
l'unité esssentielle 
tno- 


vent différer 
aucune façon 
1i fait la force de l'Eglise ca 


r le plan mondial 
avons pu const dit 
core M. st Amour, qu'il y a une 
r laquelle 


onde de grands espoirs. 
cette élite, on la trouve aussi 
chez les ouvriers que chez 


tion de l'Eglise et | 


internationales | 


Un autre monument catholique condamné à disparaitre 


L'église catholique Regnum Marianum, 4 a Budapest, | en Hongrie, 


temps même où l’on procède à sa 
monument de bronze élevé à la 
situés au delà du rideau de fer, 


gloire du maréchal 


est photographiée ci-dessus au 
démolition, par ordre du gouvernement. Elle sera remplacée par un 
Staline, le chef communiste athée de tous les pays 


(NCWC) 


Winnines 


Un Anglo canadien prend la déf 
des catholiques de Maillardvil 


Arr P 


le qui auit fut original 
rement publié en anglais dans 
les colonnes du “Frince Hupert 
Daily News” dont le directeur 
ceérant, ML. Harry GC. T, Perry 
en l'auteur lui-meme de ves 
lignes, L'attitude adoptée par 
l'auteur est de plus encoura 
geante pour les catholiques de 
la Colombie-Britannique, sur 
tout si on la considere à la lu 
miere de l'histoire politique de 
M. Perry 
Depuis pres de ins, M 
Perry est reconnu comme etant 


l'un des politiques eminents de 
la Colombie-Britannique. F1 fut 
maire de Prince George en 1917 
1918 et en 1929; puis, élu 
membre la législature pour 
cireonseription, Héélu à l'as 
semblée légidlative en 1924 
1933, 1937 et 1941, il fut eette 
annee -là comme membre 
du cabinet et devint orateur ad 
joint et président du comile 
des bills privés. Préalablement 
11 avaît rempli les fonetions d'o 
rateur à la chambre provinciale 
En 1935 de sa 
compelence em politi 
que M. Perr choi 
si à l'unanimite 
législative pour 
province 1 la 


aus; 
de 


sa 


choisi 


temoignage 
matiere 
avait ete 
par l'assembiee 
representer sa 


conierence par 


lementaire de l'Empire tenue à 
Londres, Mais la plus haute 
fonetion que remplit M, Perry 
et celle qui lui donne le plus 


de compétence pour traiter du 
probleme des écoles catholiques 


fut la fonction de ministre de 
l'Education, Il occupa en effet 
ce sicge assez recenmnent, soit, 
en 1945 
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Preuve dans l'histoire meme 
de la Colombie Britannique 


€ 
… 
t ( 
éme éd 
L 
F 
L } L Le 
t À 
P + 
1 
ge 
Di 
p 
Se 
x D 
aux pi 
1 ant 
Le in 
: 1 
q 1 


o1€ 
In 
€ ’ 
{ te 
nec PL: 
bd = 
l1s À 
a ne 
e Ou 
£ t 1 1 
€ 
a + 
( ä 
ère à 
province 
r n 
1 ‘ 
|! est n 
qu « G le 
f "y 
tnoliques 
Dreux et a 
1rs pre € 
coniormistes, 


lèrent 


même 


p 
J 


es f 
phé 

E 
lère 
ste 


€ 


r'e ma 


Jusqu à 


taire 
4 

pa 

1e 1a 

na 


blique 


Différentes écoles privées 


tenre d'« 
gen 1 


Le 107 
16 
eligi 
1lles 
s S'OP} 
lique 
ju 


F t t 
eurs 
t 
‘ eg 
€ au 
> ies non- 


que 16 


t les Hé 


aintinrer 
Les nor 


se laisser 


Recrues pour le club de Chicago 


“Rags 


Ragian 


. x 
\ \ 


Rags” Raglan, 


Bos 


LA LIBERTE E LE PATRIOTE 


Lecons de géographie humaine à la radio 
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Mais quelque décision 


n po être adoptée pour ajuster ces . 
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ten vig éco | Mme Clare Booth Luce estime que la chrétienté devra SJ 0 


ail: beaucoup souffrir. qu'ils grav 

aient ( montagn 
ant à CHICAGO -—- Parmi les orateurs au neuvieme congres ou n assirent sans blu 
6 de | national de la Confraternity of Christian Doctrine qui réunit pe At co + De LI 
on. Ju À tte | 10,000 religieux et laïques catholiques de tous les pays, était | if vu le jour. Elle fut sans dé- 
ns Ja bn 17 | Mme Clare Boothe Luce, ex-représentante républicaine au | jai mise point techniquement, 
pr s | Congrès, dont la conversion eut beaucoup de retentissement | et. peu de temps après ce même 
au e q y il y a quelques années. x- S PRENONS — sk Lift comme nçait son activite 
n : F d . lestivale en tant que premier funi- 
Le n y t- Mme Luce estime que “la | soutenir les liens entre les mobi- | éjôse 11 fut accueilli avec enthou- 
inorité a l- |chrétienté devra souffrir beau-|lisés et les paroisses d'origine | i5$me par des milliers de touris- 
s de doll: coup et cruellement avant que | de ces derniers, de travailler afin | {és qui, sans ce moven de locomo- | 
bl De plu pa les esprits catholique et protes- | que les mobilisés ‘gardent l'or- |}; Matraient meis pu attein: | 
| comme propr f tant ne s'unissent Les er-|gueilleuse fierté de leurs atta-| 4,6 jes hauteurs du Jochpass | 
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ner le & < ubli- |visé la chrétienté furent pro- | traverser indemnes les épreuves Depui d'une douzaine de 
ques de r er testantes dans l'ordre intellec- | de la vie militaire”. ces ski-lift funi-sièges combi- 
fanis ne e |tuel, mais catholiques dans l'or- Le lieutenant-colonel Zilinski | nés ont été mis en exploitation; 
façon dre de la charité”. Ù note que ‘le service militaire, | en hiver, ils halent, par le moyen| 
Le droit de la conscience Contre la séparation de l'Eglise |avec les maux qui l’accompa-|de leurs étri peuple des| 
| En citoyen ! e et de l'Etat gnent, est maintenant permanent ! skiet jusqu'au départ des pis-| 
devon I ( à | Avant Mme Luce, le congrès | aux Etats-Unis’ |tes < descente, et, en été, ils 
| la conscience nr: nnaît |a entendu Son Exc. Mgr V. M.| Lien à garder avec transportent des milliers de gens 
| 1 \ conscience, | MacNamara, de Savannah, Geor- | la paroisse d’origine ur les hauteurs, dans de légers 
| états démocra- |gie, déplorer ‘‘la totale sépara-| I] recommande aux paroissiens | Sièges pendus au câble. C'est 
| é n sé prête, | tion de l'Eglise et de l'Etat” pré-|de renseigner leurs mobilisés |un pla 1s pareil que de 5se| 
nts, à certai- |Conisée par de nombreux Amé- |sur la vie paroissiale. 11 estime | laisser doucement entrainer, à 
n tié de |ricains, notamment lorsque leur | qu'il faut un ‘caractère solide’ | quelques mètres du sol, vers les| 
| con nce gouvernement parle de nommer | pour rester fidèle aux pratiques | sommets, tandis que le regard 
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CHAPITRE ! Estelle! Rappelez-vous que | dans le wagon, mais le va-et-vient | 
s : n des médecins de l'endroit | d'employés pressés laissait pré-! 
mn tre ÿ nnaît la formule magique qui|sager un départ imminent. Il le! 
Fyaurande les | fit comprendre à Estelle par une 
us vou du moins, l'avis de | mimique significative, et elle, de 
utes vw ntoine Ravon., son côté, ébaucha un geste d'im- 
e re Tony est mieux placé que| Puissance pour excuser sa mala- | 
quiconque pour oir. 11 a dé- | dresse. Un sourire navré rempia- 
î dà prévenu le Collardot | Ça. sur leurs lèvres, les mots qu'on | 
, |de votre visite. A vous de vous | échange “in extrer et qui, dé- | 
: confie ans réserve à ce disci- | Cevants parfois, sont néanmoins | 
Li ple d'Esculape. Qu'il veille sur | le prolongement béni de l'adieu 
mirs effectué 1 votre santé en même temps quel Régis suivit des yeux le train | 
présenta quuI Is sur votre bien-être, et je le béni-| qui s'ébranlait. I] l'accompagna 
DONNE. PERLES ai. Estelle! Les soirées sont frai- | Même par la pensée bien après | 
Par ; , ches Massif Central. Vous ! qu'il eut disparu jusqu'à cel 
N _ le avez bien emporté tous vos lai- que le fracas d'une locomotive 
2 271 y ane yes nages, au moins? Promettez-moi arrivant en sens inverse vint le 
“ L U que, Te de prendre soin de votre chère ! détourner de sa contemplation. 
] ! T| petite personne. Ne présumez pas Regardant autour de lui, il vit 
. trop de vos forces, matériellement. | que, sur le même quai mais en 
Si la tâche est trop lourde pour | bordure de la voie opposée, quel- 
*|vos frêles épaules, renoncez-y!| ques personnes attendaient. Un 
| D'ailleurs, vous me tiendrez au|peu plus loin, s'ouvrait un pas- 
courant, j'espère? |sage souterrain. “Bordeaux par 
er pd je Peu — C'est promis, Régis! Mais | Brive, Périgueux et Coutras”, an- 
Mgr Be «a de de auaère vous-même, vous m'écrirez? | nonçait une plaque émaillée. L'in- 
tons bruyants et mal élevés,| -— Ça. c'est une autre paire de |; nn 1 À gg à 
cette horde indésirable était! manches. “Primo”, je ne serail Le ve 1l : Le aigna 
enfin arrivée à destination. Et), Pas intéressant, puisque je vais|®} 2" ge À ue Fe Ve: TRREe 
était À da choisissait | Poursuivre mon petit bonhomme | SAËs: HORS . t'entré ia ége > v 
Régis pour le spectre de la! de chemin qui vous est connu |# us nl Ar: 40 pm ne 
évaration! “Secundo”, il faut songer à vo- |A ÆPant Cacier, Are. jumeau 
ine homme,|t'e réputation, dans le fabuleux |de celui qui venait de le croiser 
nie au mutisme d’Estel. | château. Une jeune fille, recevoir | dans a Barrigue d'Auvergne. 
bôsa une ! bras. une correspondance à écriture| ,#€5 VOyageurs pour Paris, | 
V uez? demanda. | masculine! Brr... |par Montluçon, Bourges et Vier-| 
à “ > Le visage de Régis, ce visage ! Z0n: tonitrua un haut-parleur au 
ra bile éclairé de prunelles gris-| Moment même où le long corps 
Estelle! 1 ; e temps! bleu. simulait à cet instant une|annelé simmobilisait le long de 
saules rien us em. |expression d'effroi si comique |la plate-forme. . 
ie À Los au’Estelle Dervysse éclata de ri Alors, sans marquer la moin- 
Atre s CIS Last: de - Ma respectabilité, dit-elle, | dre hésitation, ayant seulement 
tf ; pourra s'accommoder de recevoir | Pris la peine de vérifier qu'il a- 
e jamais, Régis. | vos lettres par le truchement du| Vait bien en poche son coupon 
rnO! regr docteur Collardot. S'il répond au de retour, Régis monts tout tran- 
tériles L re ma dé- portrait qu'a tracé de lui votre | Quillement dans le rapide à des- 
ion, sement pesé lelami Ravon, il ne refusera pas|tination de Paris 
ur é le et c'est en tou: |de me rendre ce service : PA 
connaissance de cause que, — Qui vivra verra! En atten-| Le peintre Régis, dont la jeu- | 
aborde la tâche qui m'incombe. | dant. chaque tour de roue nous | ne vogue était née au dernier Sa- | 
Une tâche ardue, ma pau-|rapproche de la séparation. lon des Indépendañts, promenait | 
re amie, Un vrai boulet, à la! — Quelle tristesse, Régis! Que |le blaireau sur ses joues. Il sif-| 
éflexion! Savez-vous que j'ai desine pouvez-vous m'accompagner | flotait, ce faisant, non parce qu'il 
mords, tout à coup, de vous !jusqu'au bout... et rester! Mais|était gai, mais bien par une ha-| 
oir embarquée sur cette galè-|ie suis par trop gourmande. C'est | bitude invétérée. Il cessa cepen- 
? | déja si merveilleux que cette pro- | dant de siffler pour racler grave- | 
D remords! Chassez-les| videntielle exposition de tableaux | ment la mousse de savon qui lui | 
bien vite. Combien de fois dois- | à Bordeaux ait coïincidé avec mon | donnait des allures. de saint- ho- | 
vous répéter que la difficulté | départ! Votre présence a ôté tou-|noré: puis, se regardant dans Je| 
ne m'effraie pas? Loin de me re-|te amertume à ma transplanta-| miroir grossissant, il s'apostropha: | 
buter, les obstacles m'attirent. ! tion. — Mon vieux, tu as une drôle 
Plus ma route en est hérissée,| - Est-ce bien vrai, Estelle? de mine! Il faut te regarder de 
et plus je me sens de courage |J'en suis ravi. Mais il me semble près pour te voir rire! Et ces! 
pour les affronte | que le train ralentit; nous ne de-| traits tirés.:. Je sais bien que | 
— Et le cafard, qu'en faites-| vons plus être loin d'Eygurande.|{tuy as à ton actif quinze heures | 
vou \gez que vous allez vi-| Mon imperméable ... ma serviet-| de voyage contre cinq de som- 
vre 1 Bort me parait|te... meil seulement, mais quand mé- 
être on-dit, un trou — C'est tout ce que vous avez | me! I1 va falloir te secouer et tra- | 
re sans distractions.| comme sac de voyage? Une ser-| vailler ferme: rien de tel que 
- Eh! que m'importe! A sup-| Viette de cuir? le boulot pour museler le vague 
aue mes services soient a- — Mon Dieu! son contenu suf- | l'âme. | 
gréés, j'aurai de quoi m'occuper | fira pour une si courte absence! Sa toilette achevée, il descen- 
pour mener à bien ma n .| Je n'ai pas l'intention de moisir | dit jes quelques marches qui sé- | 
rendr utile dan |àa Bordeaux: le temps de m'assu-| paraient sa chambre, aux dimen- 
est-ce pas plus captiv | Ter" que mes tableaux sont accro-|sjons réduites, de l'atelier {or | 
trainer en plein Pari: xis- | Chés en bonne place, et je file...| mant l'essentiel de son apparte- | 
ncé sat biet? Tant que mon | Par la ligne droite, cette fois! | ment. Une muraille de vitres lais- 
! les soins qu'il récla-| — Mon pauvre ami! Vous par-|sait voir un/horizon de toits, de 
Ir ut dans les derniers |liez de remords tout à l'heure. ..|coupoles et de dômes émergeant | 
maladie me don-|c'est moi qui en ai. Dans qua-|d'un piédestäl de verdure, car 
ion n'être pas inu-|rante minutes je serai arrivée, | Régis nichait au-dessus des mar- | 
sd dernières an-|mai vous! Combien d'heures | ronniers du Luxembourg, au som- 
ét ai eu ë me plonger | êtes-vous condamné à rouler en-|met d’un immeuble de l'avenue | 
ins | ide vie courante n'alcore, après votre changement de | de l'Observatoire. 
pu parvenir à me satisfaire, train? Et par ma faute. La vision de beauté que, tou- 
- Qui, vous avez, Estelle, une | — Ne pensez pas à cela, peti-| jours, il découvrait de son atti-| 
{ de dévouement que j’admire. | te fille! que, était particulièrement sédui- 
Ne me faites donc pas meil- Il faut bien que j'y pense,|sante en ce milieu de mai. Les 
° que je suis! C'est mon ima-|que je me reproche d'avoir ac-| arbres, ces nouveaux riches, exhi-| 
£ n qui exige toujours un|cepté, dans mon égoïsme, quelbaient orgueilleusement la ver-| 
aliment. De tout temps, mes pro-| vous vous imposiez ce détour pour |te jeunesse de leurs feuillages| 
esseurs se sont accordés pour!me tenir compagnie sur la plus|digités et allumaient, sans dis- 
prédire que je serais romancière, | grande partie du parcours! crétion aucune, les lampions de 
] l'accomplissement de cette Le train entrait en gare. Régis |leurs grappes de fleurs roses ou 
prophétie supposerait des loisirs, | se pencha blanches. 
et je n'en ai guère eu jusqu'à Adieu, Estelle! murmura-t-| Une clarté féerique inondait la 
présent! Je n'ai d'ailleurs,|il en plongeant ses yeux clairs | grande pièce, et les toiles accro- 
\ per tive d’e r davan-|dans les yeux mordorés de sa|chées aux murs ou appuyées à la 
age t compagne, | plinthe piquaient cette lumière | 
A. | Mais elle protesta: ide coloris vivaces qui forçaient | 
F — Oh! le vilain mot! presque à cligner des veux. Sur | 
vez Au revoir, donc... un chevalet, une ébauche au fu- 
S Ti appuya ses lèvres sur la pe-|sain se dressait... une simple! 
ais x {tite main qui s'offrait à lui, puis | mise en place d'arbres et de mai- 
y serai-je accueil. | se a vers le couloir Quel- | sons attendant qu'une main ex-| 
ie on de moi seule-|ques instants plus tard, il était | perte précisât leurs contours et 
| ait peu fa-|sur le quai, à la hauteur du come! leur donnât la vie 
buleux, « comme un re- | partiment dont Estelle, pesant des Mais le peintre n'eut qu'un coup 
paire de n de chevalerie gar-!| deux mains sur les boutons de | d'oeil distrait pour ce chef-d'oeu- 
» par d dragons qu'il faut as-|cuivre, s'efforçait, mais en Vain,|vre en puissance. Il ouvrit un 
pour Y av acces de baisser la glace. | bahut et, d'un carton soigneuse- 
- Les dragons vous seront pro- Il eut la tentation de remonter | ment fermé, tira une feuille sa- 


tinée sur laquelle il s’hypnotisa. 


nd Ain aan — Oui, dit-il à mi-voix au bout 
[d'u un instant. La voilà bien, ici, 
telle qu'hier encore elle m’ap- 


parut sur ce banal quai de gare, 
| à travers une vitre ternie ... 

Il souriait doucement à la tête 
de femme coloriée au lavis. Un 
camaieu de sépia largement dé- | 
layée, sans grands contrastes, 
mais d’une exquise harmonie. Des | 
cheveux mordorés au cou Pier 
TN RE x es ble dont la peau mate se dorait 
endons ces cartes à la boite | de reflets, en passant par la fine | 

. Seuemen | barre des sourcils et les yeux 
Chaque boite contient 18 cartes is noisette pail- 


bien fendus, aux ir 
Envoyez un bon de poste avec letés d'or comme deux cabochons | 
votre commande 


d'aventurine, toute la gamme des | 
COMMANDEZ SANS DELAI 


| bruns doux se déployait. 
: à Un coup de sonnette, soudain, | 
Prix: $1.00 la boite 2 
à poste seront remphes avec 


|fit tressaillir Régis. Il posa le| 
portrait sur bahut, face con- | 
trois supplémentaires 


Cartes de Noël 
françaises 


Sujets religieux 


Nou 


$ 


t 
1 


le 
ie 


po 


nonces envoyées 


empressement et tre bois, et traversa l'atelier pour | 


aller ouvrir la porte. Il s'acquit- | 
tait de cette formalité avec pré- | 
caution. l'air’ méfiant, prêt appe- | 
remment à congédier l'igportun | 
sous un fallacieux prétexte, mais 
à peine eut-il risqué un oeil dans | 
l'embrasure que sa figure devint 


sans 
. 


Remplissez le bulletin ci-joint et wdressez-le nous avec votre remise 


La Liberte et le Patriote, 
619, avenue McDermot, 


Winnipeg, Manitobe. | accusillsnis 

| — Heurtaux! s'écria-t-il Entre 

Veuillez m'envoyer ....boite (s) de cortes françaises de Noël vieux. Qu'est-ce qui me vaut le 

pour lesquelles je vour envoie sous ce pli la somme de $.,.,. ns 7 CS inquiet de ne pas t'a- 
voir vu, hier soir, chez Vernial 

Nine Vernial était le maître de Ré- 


| gis. Il avait été naguère chef d'é- 
cole, mais de nos jours les con- 
| ceptions artistiques se succèdent 
à pas de géant, et ce en quoi Ver- 
avait innové commençait de- 
faire figure d'antiquaille 


Adresse 


ji )a à 


|cieux d'acquérir de sérieuses no- 


| li 
| fraternisait. 


LA LIBERTE ET 


Néanmoins, sa “patte” demeurait 
incontestiée, et son afelier du! 
Montparnasse voyait encore dé- 
filer de nombreux élèves, sou- 


tions de dessin et de coloris. Et 
ütelier Maïtre-Jacques, dans 
lequel ivait. proféssait et 
cevait à jour fixe, était célèbre 
dans tout le quartier Latin car 
le brave homme, resté un peu 


sat 
cei 


ll re- 


bohème malgré sa notoriété, ai- 
mait à réunir autour de lui la 
Jeunesse estudiantine 

Non seulement ses élèves é- 


taient conviés, une fois pour tou- 
tes. à des raouts hebdomadaires, 
mais encore leurs amis étaient 
les bienvenus, en sorte que tou- 
tes les branches de l'art, des let- 
tres et de la science se rejoi-| 
gnaient sous l'égide du rapin vieil- | 
On remuait des idées... on 


C'est là que Régis, familier de 
la maison. s'était lié d'amitié a- 
| vec Ludovic Heurtaux, jeune in- 
terne de Laënnec. Il y avait plus 
d'un an de cela: et, depuis, ils 
s'étaient rencontrés chaque semai- 
ne dans l'atelier de la rue Cam- 
pagne-Première. Rien d'étonnant, 
dès lors, que l'absence de Régis, | 
la veille, eût intrigué Heurtaux. 


Dans la pièce ensoleillée, les 
deux jeunes gens étaient assis. la | 
| cigarette aux lèvres. La réponse 
| de Régis fut laconique: 

— J'étais absent de Paris. 

— Ah? fit l'autre, attendant 
sans doute une explication qu'on 
ne lui offrit point 

Son physique était, de beau- 
coup, moins séduisant que celui 
de son ami. Trapu de corps, laid 
de visage, il n'avait pour rete- 
nir les sympathies que son regard, 
empreint à la fois d'intelligence 
et de bonté, Mais ce regard suf- 
fisait à la tâche. Il reprit, au 
bout d'un instant: 

— Estelle Derysse non plus n'é- 
tait pas rue Campagne-Première. 
J'ai hâte, tu comprends, de sa- 
voir si nos projets ne sont pas 
tor side à l’eau. 


Le peintre souffla lentement la 
fumée avant de répondre. 

— Ils le sont si peu, Heurtaux, 
qu'Estelle ... est partie. 

— Partie? 

— Et même arrivée. 

— Comment le sais-tu? 

— J'ai pris le-meilleur moyen 
de m'en assurer: j'ai prétexté un 
voyage d'affaires pour l'accompa- 
gner 

— Jusqu'au bout de son voy- 
age? 

— Ma foi, presque! Elle a dû 
arriver une demi-heure après ma 
descente du train. 

— Ça, c'est un succès! J'avoue 


| que j'avais fait mon deuil de ce 


départ. Je croyais qu'Estelle chan- 
gerait d'avis au dernier mo- 
ment et pourtant, sa trans- 
plantation était nécessaire. Indis- 
pensable même, crois-moi. 

— Si je ne te croyais pas, je 
n'aurais pas monté ma petite co- 
médie. 

— G'est juste! 

D'un commun accord, les deux 
jeunes gens gardèrent le silence 
pendant quelques minutes. Leurs 


| rêveries avaient un même point 
e | de départ: cette soirée de l’autom- 


|ne précédent où, chez Vernial, 
| Estelle Derysse avait fait sa pre- 
mière apparition. Vingt et un ans, 
orpheline et vivant dans un foyer 
d'étudiants, elle avait été entrai- 
née là par des camarades. Elle 
| préparait une licence de langues. 
On l'avait présentée à la ronde, 
et elle avait passé entre eux deux 
une bonne partie de la soirée. 
Mais les rêveries, jusqu'ici pa- 
rallèles, bifurquaient en cet en- 
droit. Car, tandis qu'une défor- | 
mätion professionnelle avait at- 
tiré l'attention de l'interne sur 
la pâleur d’Estelle, le cerne mau- | 
ve au-dessous de ses yeux, la min- 
ceur excessive de son long corps 
| frêle, le peintre, dès l’abord, avait 
été séduit par la vision transpa- 
rente et lumineuse qu’offrait la 
jeune fille avec ses yeux pailletés 
et ses boucles flottantes d'une 
rare nuance, où le brun clair s’al- 


| 


| liait à l'or. 


L'attraction, à vrai dire, s'était 
vite cristallisée entre Régis et Es- 
telle. Si la jeune fille trouvait 
Heurtaux fort sympathique, si 
elle lui adressait volontiers la pa- 
role à l'occasion de leurs rencon- 
tres dans l'atelier de Vernial, il 
lui arrivait plus fréquemment de 
voir Régis dans le courant de 
la semaine, quoîque ses études 
lui laissassent peu de loisirs. 


Elle passa, en novembre, les. 
derniers certificats de licence, et 
l'effort qu'elle avait dû fournir 
en vue du succès parut l’avoir fa- 
tiguée outre mesure. L'hiver fut] 
rude: Estelle maigrissait à vue 
d'oeil. Chez Vernial, un soir, une 
auinte de toux la secoua et Heur- 
taux, alarmé, hasarda quelques 
conseils dont elle ne tint aucun 
compte. 11 se promit, en son for 
intérieur. de surveiller l’évolution 
de ce qu'elle appelait “un rhume 
banal”, 

C'est à cette période d'obser 
tion que se reportait, en ce mc 
ment, sa pensée. Loin de s’atté- 
nuer, la toux d’Estelle avait per- 
sisté et même pris un son rauque 
peu rassurant. L'interne avait a- 
lors interrogé la jeune fille sur 


Au réseau fronçois 


| s'était, 


| vaguement! 


| ses proches. Eh bien! 


LE PATRIOTE 


sa santé. Tout en évitant 


re montre de pessimisme, il s'é- 


tait efforcé d'appuyer sur une né- 
cessaire prudence. Toutefois, com- 
me il mettait à la disposition 
d'Estelle, non seulement ses pro- 
pres lumières, mais encore celles 
de son “patron” de Laënnec, 
lui avait ri au nez 

Abdiquer sa personnalité entre 
les mains d'un médecin? Jamais! 
A soigner les autres, elle avait 
pris en horreur tout ce qui était | 
remèdes et fioles. Et ses propos 
avaient fait ressortir un décou- 
ragement répréhensible, certes, 
mais d'autant plus difficile à com- 
battre qu'elle le confessait sur 
le mode plaisant. Elle était seu- 
le au monde, disait-elle, et avait 
tristement conscience de l'inuti- 
lité de son existence. A quoi bon, 
dès lors, se mettre au supplice, 
avaler des drogues nauséabondes 
ou même, plus simplement, s'as- 


| treindre à mener une vie au ra- 
lenti, 


nti, en marge de la société? 
C'était gentil comme tout à Heur- | 


taux de s'intéresser à son état de Icela seul 


santé et, pour ne pas se créer une 
réputation d'ingratitude, elle con- 
sentait à se soumettre à une ra- 


| dioscopie. Mais qu'il ne se fit pas 


d'illusion! Si elle était bonne à 
faire un cadavre, elle accepterait 
son lot sans essayer d'y faire 
échec... 

Ludovic Heurtaux était psycho- 
logue autant que compatissant. 1] 
connaissait suffisamment Estelle 
pour deviner en elle ure volon- 
té de fer, jointe à une immense 
fierté. L'examen radioscopique a- 
chevé, il fit son “mea culpa”: il 
Dieu merci, inquiété à 
tort. Verdict qu'elle accueillit par 
un “Je le savais d'avance” em- 
preint de sérénité... 

Mais, dès le lendemain, l'inter- 
ne s'en venait trouver Régis. 

Les souvenirs évoqués par ce- 
lui-ci avaient évidemment suivi 
une courbe analogue, car à ce 
moment il rompit le silence: 

— Tu t'en souviens, Ludo? C'est 
ici même que tu m'as dit... 

— Oui, confirma le visiteur, Je 
n'avais pas été sans remarquer 
que tu portais à Estelle un inté- 


| rêt particulier, et j'avais hâte de 


te mettre au courant. 

— Répète-le encore une fois: 
tu affirmes toujours qu'il n'y a, 
dans son cas, rien d'irrémédiable? 

— Tu peux me croire, Régis. 
Un point au sommet... presque 
rien. Guérison certaine. C'est bien 
pour cela qu'il eût été criminel de 


| rester passif. Un changement d'air 


prolongé, quelques mois dans un 


{climat sain, et elle sera sauvée. 
| Seulement, voilà... cette retrai- 


te, il fallait la lui faire accepter, 
et ce n'était guère facile! Si en- 
core elle avait eu de l'argent de- 
vant elle, j'aurais pu me risquer, 
malgré sa répugnance à se soi- 
gner, à lui conseiller un séjour 
en montagne. Mais Estelle n'est 
pas riche, loin de là! Tu sais com- 
me moi que la mort de son père, 
il y a deux ans, l'a laissée sans 
grandes ressources ... 

— Et qu'elle n’a tiré les moyens 
de poursuivre ses études que de 
la sous-location en meublé de leur 
ancien appartement, elle-même 
vivant dans un foyer d'étudiants. 
Ce n'est pas l'’opulence, évidem- 
ment! 

— Il fallait donc trouver un 
biais... combiner la cure au 
grand air avec une occupation ré- 
tribuée. C'est pourquoi je t'ai sou- 
mis la chose, Régis. Tu m'as lais- 
sé entrevoir une possibilité avec 
mise en scène à la clé, mais si 
Tu as parlé de Ja 
Corrèze; je t'ai dit que ce climat, 
bien que rude, était jugé très 
Mais 


sain par les hygiénistes... 
j'avoue que je ne croyais guère 
| à une réussite aussi complète 
et aussi prompte. Dis-moi com- 
ment tu t'y es pris. 

— Eh bien! mon vieux, c'est 


assez simple. J'ai fait appel aux 
meilleurs sentiments d’Estelle, Tu 
n'ignores pas, je pense, qu'elle 


aspire à faire oeuvre utile sur 
cette terre. N'a-t-elle pas été jus- 
qu'à me confier, un jour, alors 


que nous envisagions la carrière 
qu'elle devait choisir, qu'elle en- 
viait le rôle des ‘“’Tantes Adeline’ 
ou autres conseillères sentimen- 
tales des magazines féminins, qui 
s'essaient à dénouer les situations 
en apparence les plus inextrica- 
bles! C'est en me souvenant de 
cet aveu que je me suis décidé 
à lui raconter une histoire. 
l'histoire qui est la cause de son 
départ. 


naître. cette histoire! 

— Patience, mon vieux Ludo. 
Tu te souviens peut-être de ce 
jeune ingénieur que j'ai amené 
chez Vernial, un vendredi soir 
qu'il se trouvait de passage à 
Paris? 

— Je me le rappelle parfaite- 
ment. Tu nous l'as présenté, à Es- 
telle et à moi, comme un de tes 
amis intimes. Un jeune homme 
sympathique, à l'air un peu mé- 
lancolique. Ravon, je crois? 

— Antoine Ravon. Tony pour 
l'air mélancolique, il a ses raisons 
pour cela. Il y a dans sa vie un 
grand chagrin. : 

— Chagrin d'amour? 

(A suivre) 


de Radio- -Canada 


= re nn anne ee 


Voici l'équipe des scripteurs de l'émission “A travers le temps”. 
diffusée de Québec au réseau français de Radio-Canada, Trois auteurs 


québecois brodent chaque semaine 
sketches dont l'intrigue se déroule 


aujourd'hui, demain. On remarque, de gauche à droite: Paul Legen- | d’ 


dre, réalisateur de l'émission, et le 


sur un thème unique trois petits 
à trois époques différentes: hier, 


s auteurs Anne Hébert, René Ar- 


thur, Clément Lockquell, André Giroux, Charlotte Savary et Gérard 


| Martin. (S. R.-C.) 


si Tony al 


1 


elle 


de tai- | 


| de 


| cuments 


|demment d'abord un musée. 
objet premier est de réunir et 


La Galerie nationale — 
appelle-t-on le Musée national des | 
Beaux-arts à Ottawa — est sans 
contredit une des institutions cul- 


ainsi 


turelles du pays qui intéresse le 
plus de citoyens. Cela fut rendu 
évident aux membres de la Com- 
mission Massey, qui l'ont d'ail- 
leurs noté dans leur rapport, Par- | 
mi les sociétés bénévoles qui ont | 
comparu devant la commission, 
un grand nombre ont exprimé des | 
vues sur la Galerie nationale, et 

indique tout l'interêt | 
que la population porte à cette 
institution. Et pourtant, on ne 
saurait dire que la Galerie natio- 
nale est aussi connue qu'elle le 
mérite. Beaucoup de Canadiens 


qui visitent mg ne s’y rendent | 


pas ou, s'ils s'y rendent, y passent 
de trop brefs moments pour en 
découvrir les richesses, Sa collec- 
tion est pourtant assez importante 
et on y trouve des toiles de pre- 
mière valeur. De ; lus, on y trouve 
la meilleure collsetion de pein- 
ture canadienne qui ait été réu- 
nie au pays. On ne peut étudier 
la peinture canadienne sans passer 
de longs moments à la Galerie 
nationale. C'est donc une institu- 
tion nationale importante, et | 
l'augmentation de ses crédits, cet- 
te année, recevra l'approbation 
générale, Ces crédits restent d'ail- 
leurs bien inférieurs à ceux des 
grands musées de l'étranger. 

La Galerie nationale est évi- 
Son | 
de | 
conserver des oeuvres d'art pour | 


que le grand public d'aujourd' hui | 


et de demain, comme d'hier, puis- 


La vie de l'esprit 


La Galerie nationale 
par GUY SYLVESTRE 


Et il y a beaucoup |t! 


, se les admirer 
à admire 
Il y a d’abord cette collection ca- 
nadienne où tous les bons peintres 
| canadiens sont représentés. La 
liste en est trop longue pour en 
relever ici les noms, mais on peut 
dire que la collection 
[aux origines mêmes de 
| peinture et comprend jusqu'à des 


| 


r à la Galerie nationale. | ques toiles 


remonte | 
notre | 


|oeuvres des peintres les plus pro- | 


|metteurs de la jeune génération. 
| Cette collection canadienne re- 
| présente à peu près la moitié de 
| la collection totale de la Galerie 
nationale 

| Mais on y trouve aussi quantité 
de tableaux importants de pein- | 
|tres des écoles italienne, espagno- | 
le, flamande, allemande, françai- | 
se, anglaise et autres. De l'école 
italienne, on trouve par exemple 
quatre Canalettos, 
un Giordano, un Titien, trois Tin- 
|torets, trois Véronèses, De l'école 
espagnole, un Ribera, un Murillo 


et un Greco (le magnifique Saint |tes des 


| François en méditation). De l'eco- 
{le flamande et hollandaise, on re- 
!marque surtout deux van Dycks, | 
lun Rembrandt, deux Rubens, un 
| Ruysdael. L'école française, sur- 
tout moderne, est bien représen- 
tée avec deux Cézannes, un Char- 


| 


GE QUINZE 


rs, etc. On trouve enfin quel- 
américaine \inoises, 

|russes, allemandes, etc, La Gale- 
rie nationale n'est ce rtes ni le 
Louvre, ni la Pinacott e, ni le 
Reikjamuseum, n ct st un mu 
se qu en soixante ans, À 
réussi à réunir une co on im 
portante où il y a beaucoup à ad- 
|mirer 

Si la mission première d'un mu 
sée est de réunir et de conserver 
les chefs-d'oc uvre, ii ne doit pas 
limiter là son travail. Et la Ga 
lerie nationale a beauc 
|plus que réunir et rver 
collection. Elle a joué un rôle éd 
catif, elle a aidé à la diffusion de 
la peinture canadienne à l'étran- 
ger, et a tra é à faire connai- 
tre la pe » canadienne dans 


| 


un Botticelli, | 


| din, un Lorrain, trois Corots, deux | 


|Courbets, un Daumier, un Dages, 
| deu:: Fantin-Latours, un Gauguin, | 
lun Le Brun, deux Monets, deux | 
Monticeilis, trois Pissaros, un 
Poussin, un Sisley, etc. 
anglaise, on trouve un Constable, 
deux Gainsboroughs, neuf Augus- 
tus Johns, un Piper, deux Rey- 
deux Tur ner, deux Whis- 


| 


inolds, 


Chronique médicale 


Le mal 


(Spécial à 


Les auteurs anglo-saxons dé- 
signent sous le terme général de 
“Motion Sickness” tous les trou- 
bles causés par des mouvements 


oscillatoires répétés du corps, soit | 


en bateau, soit en avion ou 
cours de déplacements par 


au 
les 


différents moyens de locomotion | 


terrestres (autos, trains, tram- 
ways, etc.) En effet, l'enfant, qui 


ne peut voyager en tramways sans | 


vomir, ne souffre pas d'un désor- 
dre différent de celui qu'éprou- 


ve cette bonne dame qui ressent | 


le mal de mer chaque fois qu'elle 
se rend au Saguenay, ou, ce qui 
fait plus chic, sur la côte d'Azur. 
Les auteurs français étudient l'en- 
semble de ces accidents bénins 
sous le nom de “maladie des trans- 
ports”, 

C'est un sujet dont on a beau- 
coup parlé et qui est vieux com- 
me la terre. Les Grecs et les Ro- 
mains, ballottés par les flots de 
la Méditerannée dans leurs fré- 
les embarcations, il y a plus de 
2,000 ans, connaissaient sans au- 
cun doute les inconvénients du 
mal de mer. Nous pouvons cepen- 
dant imaginer facilement qu'ils 


en ignoraient la cause et qu'ils! 


ne disposaient d'aucun moy en ef- 
ficace pour le prévenir. À la mé- 
decine moderne devait revenir le 
mérite d'en expliquer le mécanis- 


me et de mettre au point des mé- | 


dicaments qui peuvent le maitri- 
ser dès son apparition. 

Pour comprendre les symptô- 
mes qui surviennent au cours de 
ce syndrome, 
connaître le point de départ ana- 
tomique de ces perturbations, qui 


|se trouve dans un petit appareil 


situé profondément dans l'oreille 


| interne et qu'on appelle le laby-| 


rinthe. Son rôle est de déclencher 
un ensemble de réflexes qui ser- 
vent à corriger et à maintenir 
l'éaui libre statique des hommes et 


Pie XII écarte tout 


compromis avec le 
 modernisme conciliant 


— Je suis curieux de la con- 


ROME — L'allocution pronon- 
cée par le pape sur les questions 
la vie matrimoniale, trouve 
une vaste résonance dans la pres- 


| se italienne qui la présente com- 


me un des plus importants do- 
l'enseignement des règles prati- 
ques de la vie quotidienne chré- 
tienne. 

Fidèle à la ligne qui depuis 
quelques années caractérise d'une 
facon toujours plus marquée l'at- 
titude de l'Eglise catholique, Pie 
XII, relevant la plupart des com- 
mentateurs, a voulu repousser 
tout compromis possible avec ce 
aui fut défini parfois comme un 


modernisme conciliant. Les catho-| 


liques se voient ainsi rappelés à 
la stricte observance des principes 
qui sont à la base de l’enseigne- 


ment de l'Eglise en matière de 
comportement dans le mariage. 
Toute idée d'entente avec la scien- 


ce pseudo-chrétienne est sévère-| 


ment condamnée. 

L'impression d'ensemble que 
l'on retire de la lecture du docu- 
ment pontifical, écrit notamment 
l'organe catholique ‘Il Quotidia- 
no”. est “celle d'une digue élevée 
par le pape pour la défense et 
sauvegarde non seulement des 
fruits dépendant du mariage, mais 
aussi de l'honneur et de la mis- 
sion du mariage chrétien”. 


“Gazzeta dil Popolo”, de Tu- 
rin, considère que, de par son 
importance, l'allocution pronon- 


cée devant les membres de l'U- 
nion catholique des sages-fem- 
mes italiennes peut être compa- 
rée à l'encyclique “Casti Conu 


par laquelle Pie XI avait défini] 


les rapports entre époux. 


Le beau est ce qui plait au pa- 
tricien honnête homme à 
PLATON. 


nature a fait deux sortes 
rits excellents: les uns pour | 
ge uire de belles pensées ou de | 
Iles actions et les autres pour 
les admirer. — J, JOUBERT. 


La 


il est important de | 


pontificaux concernant | 


de mer 


‘’La Liberté et le Patriote” 


{des animaux. Ainsi, quand par 
| mégarde l'on glisse sur une pelu- 
|re de banane ou sur la glace, en 


hiver, et que l'on réussit, tant| 
bien que mal à ne pas s'étendre | 
sur le sol, on le doit à l'intégrité | 


| de ce petit appareil. 

D'autre part, si l'on excite le 
| labyrinthe, comme c'est le 
dans la maladie des transports, 
le vague (partie du système ner- 
veux autonome) sera lui-même 
|excité. à cause de ses connexions 
avec le labyrinthe et produira la 
plupart des symptômes qu'on ob- 
| serve dans le mal de mer. Ainsi, 
flots, 
et de tangage réalisent une exci- | 
tation constante de l'appareil la- 
byrinthique. 

Les symptômes du mal de mer 
peuvent apparaitre rapidement 
dans l'espace d'une seconde. Voi-| 
{ci un homme qui cause avec un 
groupe d'amis sur le pont d'un 
navire. Il est d'humeur joyeuse | 
let s'amuse ferme. Tout à coup, il 
| s'arrête brusquement au milieu 
d'une phrase et se tient coi. Le 
changement subit de son expres- 
sion en dit long à ses voisins, qui 
s'imaginent facilement les sensa- 
tions de leur ami, si joyeux la 
minute d'avant, Celui-ci, en effet, 
|se plaint de nausées et constate 
que sa bouche est remplie de sa 
live, Il se sent terriblement dé- 
primé et ne trouve plus drôle du 
tout les amusantes réparties de ses 
compagnons. 

Il s’est retiré un peu à l'écart, 
la figure pâle et des sueurs froi- 
des sur le front. Il s'est assis, car 
il se sent un peu étourdi. Mais 
il ne demeure pas longtemps en 
place, et bientôt on peu le voir 
se précipiter vers le parapet, où, 
courbé en deux, il envoie mal- 
| gré lui son dernier repas aux pois- 
sons, Si alors, on prenait sa pres- 
sion artérielle, on la trouverait 
abaissée, son pouls, ralenti. 

Un moyen extrêmement simple 
et qui ne coûte rien, de soulager 
|ce pauvre malheureux, serait de 
lui recommander de ne pas pro- 
mener son regard ici et là, mais 
ide fixer un objet constamment 
pendant un certain temps. Ce con- 
seil peut se donner aussi avec 
| profit aux victimes du mal des 
| transports en avion, dés la se- 
conde où ils commencent à éprou- 
vers des nausées. Des recherches 
médicales poursuivies à l'Univer- 
sité John Hopkins ont mis au 
| point, en 1948, un nouveau médi- 
! cament, Dramamine, qui est effi- 
cace dans 98% des cas, en moins 
d'une demi-heure, Il en existe 
d'autres, tels l'Hyoscine, Gravol. 

Le mal des transports, problè- 
me qui a ennuyé les voyageurs 
depuis un temps immémorial, 
vient de connaitre sa solution, 
grâce aux recherches constantes 
| des centres médicaux à travers 
le monde, en vue du soulagement 
des maux de l'humanité. Madame 
pourra donc désormais entrepren- 
dre, en toute tranquillité d'esprit, 
ses croisières en haute mer: la 
médecine a pourvu à son confort 
et à sa joie de vivre. 
| J.-G. LAURIN, MD. 


Voici une façon rapide de 
vous soulager des douleurs 
rhumarismales qui vous 
abattent. Frictionnez-vous avec 
le Liniment Minard, à l’action 
adoucissante. Efficace ? Faites- 
en l'essai, \ous verrez bien! 


| POULEURS 
RHUMATISMALES? 


| sir 


cas | 


toutes 
Pour aider à 


les province 


'enseig nent des 


gnet 

beaux-arts et à la formation du 
goût en général, la Galerie a pu 
blié des reproductions excellen 

meilleurs tableaux cana 
|diens. On en trouve aujourd'hui 
|dans quantité d'école de collè 
| ges et de couvents, et même dans 


Elle à aus 
liims en cou- 


des bureaux d'affaire 
si fait préparer des 


|leurs qui nous montrent des artis- 
tes à l'oeuvre et certaines de leurs 
toiles à divers stages de leur pro- 
duction. Ce sont là des moyens 


De l'école | faire jusqu'ici 


| 


| 


| 


| 


| 


| 


‘| 


| 


| 


| 


| 


| 
rie 


puissants 
avoir 


d'éducation 
et auxquels 
cours ceux qui 


artistique 
devraient 
ont négligé de 
Nos maisons d'en- 
seignement devraient en profiter 
davantage. 

Pour f 


re peinture 


la meilleu- 
à l'étran- 


e connaitre 
canadienne 


ger, la Galerie a constitué des col- 
lections représentatives qui ont 
|été exposées dans de grands mu- 


sees 
sie. 


d'Europe, d'Amérique et d’A- 
L'intérêt qu'ont suscité ces 


| - 
expositions est un motif de fierté 


pour tous les Canadiens 

Des expositic semble 
aussi été organisées par la Gale- 
nationale et tenues dans des 
musées de diverses villes cana- 
diennes. Ces expositions destinées 
jau public canadien comprenaient 
soit des oeuvres canadiennes, soit 
des oeuvres étrangères, er og 
pouvaient ainsi être révélées à 


les ont 


»n 


(des milliers de citoyens qui, pour 


une raison ou une autre, ne peu- 
vent se rendre dans la capitale. 

Voilà, en quelques mots, une 
idée générale de ce qu'est la Ga- 
lerie nationale et de ce qu'elle à 
fait pour répandre le goût des 
beaux-arts chez nous et faire con- 
naître notre peinture au pays et 
à l'étranger. Elle a fait beaucoup, 


dans un bateau ballotté par les|elle a encore beaucoup à faire, Il 
les mouvements de roulis {lui faudrait des crédits plus éle- 


vés, un personnel plus considéra- 
ble et un édifice mieux approprié 
pour mettre e valeur sa collec- 
tion, Tout cela viendra avec le 
temps, mais Cœuti qui veulent voir 
|des oeuvres de maitres n'ont qu'à 
lise rendre à la Galerie nationale 
dès maintenant, s ‘ils ne l'ont pas 
fait, ou à visiter les expositions 


|qu'elle organise dans d'autres vil- 


les. La Galerie nationale est — son 
nom l'indique une institution 
nationale, Ce n'est pas une insti- 
tution créée pour le bénéfice de 
quelques-uns, mais pour l'avan- 
tage de tous. A tous d'en profiter, 


La Nouvelle 
Revue Canadienne 


(Quatrième livraison) 


Dans son dernier numéro, qui 
vient de paraitre et qui est en 
vente chez les bons libraires, La 


Nouvelle Revue Canadienne abor- 


!de tous les domaines de la culture 
et les plus brülantes questions 
d'actualité, comme en fait foi le 
sommaire qui suit: 

Pierre Daviault Penser le 
temps présent. 

Rina Lasnier — Trois poemes. 


Robert de Roquebrune — Tes- 
tament de mon enfance 

René Garneau A la recher- 
che d'une notion de Ja culture 

Gabriel Marcel Sartre, A- 
nouilh et le problème de Dieu 


A. G, Ward La littérature 
anglaise contemporaine. 

Jacques Gouin — Une loi fon- 
damentale de l'histoire 


Chroniques: “Shri Aurobindo, 
par Jean Herbert. — ‘Les livres" 
par Guy Sylvestre. “Le théà 
tre”, par Judith Jasmin “La 
musique”, par Rosette Renshaw., 
— “La peinture", par Gérard Mo- 


risset. — “Le cinéma”, par Roger 
Duhamel. — “L'Histoire”, par 
Pierre Brunet, — Notes d'actua- 
lité. 


La Nouvelle Revue Canadienne 
paraît six fois par année en 
vraisons de €00 pages. L'abonne- 
ment régulier est de $3.00 par 
année, 
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19, vient d'être ache- 
emmms servi, sedan. chauf- 
svertures de mèges, ete 
veute besoin d'argent 

e bus du prix réguler 
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Tarit, 2 sous par mot. Minimmm: 68 
sous par imvertion plus Æù sous emp- 
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Si vous avez Les cheveux gris, rendez- maladie -— Un magasin de campagne 
les de teinte naturelle avec qu avec bureau de ponte et contrat de 
Cr eut pas UNE! ymmalle Excellente situation pour cou- 
teinture s n tonique merveil- | * dont la ternme, possédant diplé- 
be v pour obtenir un dé-| ne d'institutrice. pourrait enseigner, 
plant grat 5 A4, Pruyére, PO.! porire À Moite 649, La Liberté et le 
Box 123, Wianipeg, Man TA | patriote, 619, avenue McDermot, Win- 
… | nipes. 649-26F. 
REMEDES dherbages et | 
per un Fére !t TS | 
ces curatiis, Dientaisent | LE SAMEDI — LE FILM 
DE ET La HEVUE POPULAIRE 
7 ue gratuits ei exp Les trois pour 5550 par année 
Mahé, 54%, rue Bt-Jean-Haptiste, 51- na aussi des abonne- 
Boniface, Man 16-17 à tous les magazines 
LE CASIER DU LIVRE 
ce? mai PF. O. Box 741, Winnipeg 
tlébre TI- nc 


Sabourin, 
St-Boniface 
32-TF | 


avenue Frovencher 


la poste: #100 frar 


A VENDRE 
à 


Maison de 6 chambres 


OPÉRATEURS DE RADIO (HOMMES) st a  —mgp— 


rer , ". pr - Ce tre déména- 
arte Ÿ eg ASE de de - tée Prix, #3,500 00, à termes. S'adres- 
Pme de comoétence on radio. Tous| 9‘! à Asselin Vrères, 406, rue Yon- 
en déts n\ affichés oux bureaux ville, St-Honiface, Téléphone 203 074 - 
de post: rer - | 201560 - 201 616, 205-TF 
tiona ‘ ten t ‘ x | Le 

de du Service { A VENDRE — Manteau de fourrure 
51 W 252. | noutor 1h" avec manchon 


bonne condition sTan- 


deur 18 ar S'adresser à 378, rue des | 

FOUR ACHAT ET VENTE Meurons, St-Boniface. Tél: 206 919. 
ds Smet de vil somesgne, | 626-32C. | 
fermes où comme s'adresser à | = — | 
{ Huffet - 102 édifice Melintyre JEUNE FILLE DISTINGUEE désire | 
Téléphones 927125 ou bonne position dans bureau ou ma- | 
Possède expérience en ce gen- | 

et tra 1 et éducation bilingue 


dos Arpin, 299 ve la Vérendrye grade, Salaire raisonnable 
Téléphones 9277125 ou de Téléphoner, après 6 h. 
pm. au numéro 204 485. 525-37P. 


| 
| 
201 068 | 
Î 
| 


VENDEZ 4 diamants, montres, 
Fe Dendant loisirs. Prix du | MAISON À VENDRE — À St-Pierre. 5 
gro aux | intéressés Catalogues | acres de terrain: bon puits. Proprié- 
Opera” Diamond Distributors | A va LA 22 98 
ave de Gaspé, Montréal. 368-330, morose , . , 
gp Porsrsere Man. 618-H4P. 

SPECIAL — COUPONS — Ballot de | ” yes 

10 Hv. de rupons. couleur et gran- |A VENDRE — Hôtel de 10 chambres, 
deur assortie pour seuiement 5745 | tout à fait moderne, situé dans un 
Aussi toujours en mai magr que | village canadien-français, sur bon- 
swortiment < voupons de toutes | ne grande route, à proximité de Win- 
sorte la iv Demandez immé- | nipeg Vente de bière excellente, Doit 
diatement notre liste de prix et no-} être vendu ce mois-ci. $42,000,00, dont 
tre upéclial S'adresser À Marchand | A moitié comptant: balance à ter- 
de Coupons Enrg.,, 233, rue Bérard,|i mes. S'adresser à Chataway Invest- 
Granby, P.Q 219-TF. | ment Company, 326, immeuble Mc- 
intyre, Winnipeg, Man. Téléphone 
926 053 — M, PA. Beauchemin — le 
CORSETIERE soir, 65 159, 362-34C. 
représentont la Compagnie Spen- A VENDRE — Maison de stuc, à 438, 
rue Louis Riel, St-Boniface. (semi- 
cer. Corsets et brassières faits in- bungalow, st isolé mais non fini.) 
dividuellement pour chaque per- ler étage: 2 chambres à coucher, 
sonne. Aussi supports chirurgicaux salle bain, grande or ie L- re 
, on onstruction récente et tout à 
pour hernie et épine dorsale S'a- fait moderne. Prix et termes tres 


raisonnables, Possession immédiate, 
S'adresser à E.-J.-R. Arpin, 668, ave- 
nue Taché, St-Boniface, Man. Télé- 
phones: bureau-208 023; résidence— 
423 614, 648-T.F, 


WINNIPEG HOTEL 


Une rue au nord de la gare du CNR 


Eau courante, chaude et froide, 
dans chaque chambre 
#200 par jour, en montant 


Téléphone 99 394 


Léo Ménard, propriétaire 
Oliver Ménard, gérant 


Stationnement gratuit 


dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. 
Téléphone 35 226. 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons. Nous 
arantissons absolument de les en- 
ever pour toujours Nouvelle mé- || 
thode sans douleur. Traitements 4 
partir de #200. Un seul traitement 
our enlever pour toujours 


suffit 
les poils des jambes et des bras. 


The Dermic Institute 


500, édifice Kensington-—Tél, 924 110 
WINNIPEGQ 


|| C. R. DUFAULT LIMITED 


ENTREPRENEURS 
Nouvelles Permanentes |  cusurase — vontiation 
Plomberie 
de 1951 Tôle - Foyerÿ mécaniques - Plan- 
chers en tuiles asphaltées - Clima- 
L tisation - Plomberie - Toitures 
Fascinantes 677, rue St-Joseph, 5t-Bonitace 
nent! Tél: 202 505 
Attrayantes! À " 
Selon les 
dernières 
modes / M. J.-A.-M. 
de Paris . . 
À » : De La Giclais 
Hollywood. Prêts d'argent 


Assurances contre l'incendie 
ou autres 


322, rue Main, Winnipeg 
Téléphone 524 012 


Ondulations à l'huile à 
la crème du Salon Golden 


53.95 et plus 


Ondulations à froid 
du Solon Golden 


55.95 et plus 


Avez-vous les cheveux sris? 
Avez-vous les cheveux secs, ternes 
sans vie? Redonnez-leur de la cou- 
leur avec Miss Clairol — 12 couleurs 
différentes 5350 ièérement 
adaptées à votre cheve e 


GOLDEN BEAUTY SALON 


Dans l'immeuble de Golden 


CHATAWAY 
TMENT COMPANY 


immobilières Hôtels 
Assurances — Prêts 
Hypothèques 


Téléphone 926 053 
326 édifice Melntyre Winnipeg 


P.-A. Beauchemin — Tél: 65 159 


Louis Matile 


Drugs 


angle St Mary's et Hargrave, à 1] 
rue au sud de la station des auto- & FILS 
Le en face de la Cathédrale Ste- H s 
Marie, en arrière du Mail Order orl r uisse 
d'Eaton. Winnipeg 0 < : 
Winnipeg, Man 
Une bouteille de parfum de Fran- lidated Motors Co.) 


donnée 
per 


ce exqt 
avec chaque 


4 gratuitement 


\lanente en 1951 


926 625 


ROYAL REALTY CO. 


516, édifice Mcintyre Tél.: 925 801 - 927 702 
Consultez-nous pour un bon choix 


de ville 


et de campagne, de fermes 


L naisor de commerce 


J.-R. POIRIER, agent 


Le soir, téléphoner à M. Poirier, À 41 476 


FOUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propriétés de ville 
ou compagne, MAISONS, DUPLEXES, BLOCS de résidence ou 
commerce, FERMES de tous genres, HOTELS ou 
cutres COMMERCES à la campagne, 


S'ADRESSER A 


ARPIN REALTY 


668, evenue Tache, St-Boniface, Mon. 


R. Arf B Ur 43: 618 


résidence 


Diplômes du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 
2 / 
Dalton morluaire 


Desjardins — McGee 


138, bird Dullerd 
Tél. 201 467 


St-Bonitace 


LA LIBERTE E 


chambres meublé=s 
nquille. Acrcepterait 
ant. Téléphoner 


LOUER — 2 
éens famille tr 
couple sv ent 
numéro 298 129. 


CHAMBRE ET PENSION pour + 2 
lards où ccuple de jeunes bien trän- 
aquilles Chambre double ou simpie 
confortable, prés de toutes les com- 
modités, S'adresser à 521, rue Lan- 

| cevin., St-Boniface, Man. Téléphone 

204 444. 6:5-MPr. 


" 


su 
64%-2)€ 


! 
| 
| 
| 


|A LOUER — Une chambre meublée 
pour jeunes filles de préférence, Té- 

| phoner au numéro 202 211. 

| 654-72C. 

LON DEMANDE — Commis pour vente 
en gros de ‘ruits et confiseries. Bons 

| gages et commission. Doft être fami- 

| Der avec le commerce d'épiceries au 

| détail Excellents position pour hom- 

1 

| 


me intéressé. Eerire à Boîte 372, La 
Liberté et le Patriote. 619, avenue 
MeDermot, Winnipeg, Man, 312-32C. 


[ON DEMANDE un homme âgé d'en- 
| viron 69 ans pOur Vaquer aux soins 
1 d'entretien d'une ferme d'élevage de 
120 visons: située à 40 milles de Win- 
nipeg. Saïure 53500 par mois, logé 
et nourri emplo immédiat et 
jusqu'à la fin de février. Pour plus 
de renseignements, s'adresser à Mme 
V. Bertoldi, Petertfield, Man. Télé- 
phone: Selldrk, 809 — 2, 3, 653-350. 


2 


A LOUER -— Suite de 4 chambres, com- 
plétement privée, non meublée. S'a- 
dresser à Suite 2 — 169, rue High E. 
Moose Jaw, “ask. 612-33P. 


|A LOUER — Chambre meublée — $1500 


par mois. Garage. S'adresser À 257, 
rue lrumoulin, St-Boniface. Télépho- 
ne: 207 649. 652-33C. 
A LOUER — Une petite chambre gar- 
nie. S'adresser À 517, rue St-Jean- 
Baptiste, St-Boniface. 370-33P. 


| A LOUER — 2 ou 3 chambres meublées, 


à couple travaillant, sérieux et tran- 
quille S'adresser à 541, rue Lange- 
vin, St-Boniface. 51-340 


e chambre meu- 


A LOUER — Une grar 


blée; d« préférence pour couple âgé 

rue Desautels. Téléphoner au numé- 

ro 208 689, 647-HC. 
nee 


chambres gar- 
209 243. 
646-330 


A LOUER — Suite de 
nies, Téléphoner au 


numéro 


Verrat Yorkshire pur 
Pride", pour l'élevage. Taux, $3.00 
2 pour $500. L&z mère de ce verrat 
fut vendue à la vente de printemps 
1951 à Brandon, pour #$40000. Si 
quelqu'un désire s'assurer les servi- 
ces de ce verrat, qu'il se mette en 
relations immédiatement, car seul un 


sang ‘Tolton's 


A. 
369-34P. 


S'adresser à 


Man. 


être accevtées 
Meintyre, Si-Claude, 


142 bou- 
l'hôpital 
204 493. 

657-33C. 


{| UNE CHSMBRE A LOUER à 
levard Dollard, vis-à-vis 
St-Boniface, Téléphoner À 


A LOUER — au ler étage — 1 cham- 
bre meühlée, avec ou sans pension. 
Usage du téléphone. Près arrêt d'au- 
tobus, Téléphoner au numéro 204 919, 

637-T.F. 


JEUF CANADIEN-FRANCAIS, 59 ans, 
du Manitoba, de bonne santé, bonne 
conduite, ne boit pas, ne fume pas; 
meilleures références possibles; s'en- 
nuyant seul sur la ferme, désirerait 


ou fille canadienne-française de 45 
à 55 ans, en bonne santé, et qui ai- 
merait la vie de la ferme. Ecrire à 
Boîte 365, La Liberté et le Patriote, 
619, avenue McDermot, Winnipeg. 


DESIRE ACHETER 


Acheteur au comptant désire a- 
cheter à St-Boniface de préférence, 
bonne maison un ou deux étages, 
(préfère semi-bungalow). Une 
chambre à coucher et salle de bain 
une ou deux au 2ème; 

récente et tout à 
Possession d'ici le 

rintemps. Occasion de vendre à 
bon prix. S'adresser À. C, BUFFET, 
302, édifice Mcintyre, tél. 927 125 ou 
425 254 et JOS. ARPIN, tél. 201 068, 

366-33C. 


au premier, 


de construction 
fait moderne 


ROYAL REALTY CO. 
| 516, édifice Melntyre 


| Tél, 925 801 Tél. 927 702 


{St-Vital — Bungalow de 4 chambres; 
attique non fini; lot de 2 acres: 
chauffage à air chaud. Près écoles et 
moyen de transport. Doit être vendu 
cette semaine. Seulement $5,500.00; 
$1,200.00 comptant. 


| st-Vitai _— Cottage de 3 chambres. Lot 
| de 4 acres, Boñne eau. À vendre pour 
| 


seulemei.t $1,500.00, à termes, 
St-Vital — Magasin d'épiceries et de 
| viandes; log moderne de 4 cham- 
| bres à l'arrière. Chiffre d'affaires 
| par mois: $3,500.00, Loyer: $6500 par 
mois. Bail de 5 ans. Seulement $6,000, 
à termes. 
Norwood — Bungalow de stuc de 4 


chambres. Bâti il a 6 ans. Grand 
| lot Propriétaire quitte l'endroit. 
Doit être vendu ces jours-ci. Prix, 


$8,900.00, à termes. 


Magasin d'épiceries et 

Suite de 6 chambres 
louée à $11000 par mois plus suite 
de 6 chambres pour propriétaire. 
Chauffage à eau chaude avec stoker, 
Gros chiffre d'affaires. Ventes tou- 
tes au comptant Propriétaire quitte 
pour les Etats-Unis. Prix, $25,000.00; 
la moitié comptant. 


y 


St-Boniface — 


de nouveautés 


de 6 chambres 
Chauffage à 


St-Boniface — Maison 
Planchers de bois dur 
air chaud avec stoker. Près écoles 
et moyens de transport. Seulement 
$7,500.00; $3,500.00 comptant 


9 | St-Vital — Bungalow neuf de 4 cham- | 


| Nous avons un client ayant en mains 


$56,000.00 comptant et une bonne 
maison qu'il aimerait échanger pour 
une ferme à culture mixte. Pour plus 


de renseignements télephoner, écrire 


ou venir en personne 
Le soir 
M. J.-R, POIRIER, tel. 41 876 


644-330, 


Apollinaire Gendron 
185, ave Provencher, St-Boniface 
t de 


proprietes 
maisons 


£ 1es tels 


pouvons placer votre argent 

qu vous rapporte de bons 
ntérêts et profits 
TELEPHONE 202 531 


Magnifiques calendriers 
Pour le foyer et le bureau 
catalogue gratuit 


Demandez notre 


DOMINION IMPORT CO. 


7188, rue Main, Winnipeg, Man. 
3260-36 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 


Accessoires pour peintres 
266, rue Sherbrook 


Winnipeg Tél.: 726 456 


IMMEUBLES À VENDRE 
Maison de ville établissements 
de commerce et fermes 
Service dr, prompt et courtois 
Voyez Rene Pariseau ou 

W. C, A Grant 
téléphonez, écrivez 
ou télégraphiez 
Four Provinces Investment Ce. 
200 rue Main 
Tei 925 266 Le soir, 235 995 
Fonde 1! a 3% ans 


Venez 


v 


nombre limité de demandes pourront | 
D. | 


correspondre avec respectable veuve | 


365-33P. | 


bres, attique non fini; système de 
chauffage automatique. 2 poulaillers 
pour 300 poules. Garage Pot de 2 
acre. Electricité. Le tout, plus 150 | 
poules, seulement: $5,800.00; comp- | 
tant requis: $1,800.00, balance com- 
me loyer. 


chez EATON —- 


mnt 


C — Manteaux Corvei, en frise de laine, doublés en simili-daim de coton 
rouge. Modèle avec capuchon; couleurs: brun, bleu marine, beige. Petits, 
moyens et grands, collectivement. Chacun 


Le modèle D — Mantean en plaid de laine, avec ceinture et doublure de 
rayonne capitonnée. Grandeurs, 14 à 20. Chacun : 


Mitaines, la paire, 2.96 et 3.96. 


| Au Sacré-Coeur 


Le bazar est terminé 


La bazar et le tirage sont termi- 
nés. Les résultats très apprécia- 
bles permettront à la paroisse de 
poursuivre son oeuvre et de faire 
honneur à ses obligations finan- 
cières courantes. 

Pareille organisation exige 
beaucoup de dévouement. Si elle 
occasionne bien du travail et de 
{nombreux sacrifices, elle met aus- 
|si en évidence le zèle des parois- 
siens et leur dévouement pour 
leur paroisse et leur école. Témoi- 
gnage concret de votre détermi- 
nation irrévocable de tenir en- 
vers et contre tous, en dépit de 
l'oppression qui voudrait vous 
écraser, Vous avez à soutenir la 
lutte sur plus d’un front pour as- 
surer votre survivance catholique 
let française, L'opposition est sub- 
Itile, sournoise, voire même per- 
nicieuse, et partant, d'autant plus 
dangereuse. À l'heure où vous 
vous dépensez corps et âme pour 
votre paroi et votre école, il 
en est à côté de vous et même, 
est-ce 
qui travaillent contre vous. 
cherche des raisons pour excuser 
pareille attitude, 
Soyons donc réalistes, 
| À vous tous, qui avez contribué 
|par votre dévouement et vos res- 
sources au succès du bazar et du 
|tirage, nos remerciements les plus 
|sincères. Vous avez droit à la re- 
connaissance des paroissiens du 
Sacré-Coeur et soyez assurés que 
|votre dévouement a été très ap- 
précié. 


| Résultats du tirage 
| ler prix: Dr P.-E. LaFlèche, 
707 Sherbrooke, no 49,351, Ven- 
deur: Dr P.-E. LaFlèche. 

2ème prix: Frank Mitchell, 22 
Buckingham Apts., no 20,889; Ven- 


T LE PATRIOTE 


| 


croyable, dans vos rangs, | 
On | 


mais en vain!| 


| 


lf 


{ 
277 


13. 


Casques et mitaines “Swiss” nouveau genre, pour le ski — Tricotés d'éche- 
veaux tout laine — avec broderie aux couleurs vives. Casques, 8,96 chacun, 


Blessés en Corée 


1 
1 


Les soldats R.-J. Aymont et 
G.-H. Coutu, de Portage-la-Prai- 
rie et St-Laurent, respectivement, 
blessés récemment au champ 
d'honneur en Corée. Le soldat 
Aymont est né à Haywood et 
s’enrôla en janvier dernier. Il par- 
tit pour la Corée le 15 octobre. 
Le soldat Coutu, fils de M. et 
Mme Edmond Coutu, partit pour 
la Corée avec le régiment des 
Princess Pats. (Ciché Free Press) 


A VENDRE 


St-Boniface — Cottage de 4 chambres 
Prix, $4,000.00; comptant requis, 
$900.00, 


St-Boniface — Maison de 6 chambres 
Chauffage à air chaud. 2 salles de 


bain. Prix, $7,800.00; comptant requis, 
$2,000.00, 


St-Boniface -- Maison de 7 chambres 
Chauffage à air chaud. Prix, $8,500.00, 
à termes, 


Norwood — Bungalow de 4 chambres 
et 2 chambres au soubassement 
Planchers de bois dur. Chauffage à 
air chaud. Prix, $7,100.00; comptant 
requis, $2,000.00. 

Norwood Maison de 6 
chambres. Chauffage à air 
Prix, $6,800.00, à termes. 

Près de Winnipeg — Magasin général 
Chiffre d'affaires par mois, $4,500.00 
Prix demandé, $2,800.00 pour ameu- 
blement; stock au prix du gros, en- 
viron $4,000.00, 


grandes 
chaud. 


S'aûdresser à 


deuse: Mme Couture, 572, avenue | SYLVESTRE ET KENSTON REALTY 


Bannatyne. 


376, rue Edmonton, no 83,318. 
Vendeur: M. R.-C. Pariseau. 


4ème prix: M. Victor-J..Guil- | 


bert, 523, rue Victor, no 39,474. 
Vendeur: M. V.-J, Guilbert, 


sème prix: Simone Dufault, 
505, rue Langevin, St-Boniface, 
no 32,815. Vendeur: A. Fraser, 


340, avenue Provencher, St-Boni- 
face, 


Cours de sociologie 

Les cours de sociologie donnés 
par le R. P. H. Légaré, O.M.. 
D.Sc.Soc., sont commencés, Cha- 
que mercredi soir, à 8 h. 30, au sa- 
lon paroissial, entrée sur la rue 
Lydia, entre les avenues Bannaty- 
ne et McDermot, ces cours seront 
donnés à qui veulent les suivre. 
Tous sont encouragés à profiter 
| d'une telle aubaine pour connaître 


| la doctrine catholique sociale. 


Au Club du Sacré-Ccoeur 


Ligue de dix quilles 


| 
Î 


l 
1 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


| 


Equipe G. P. 
Canadian Publishers 15 12 
Guertin Frères 14 13 
Hôtel Roblin 13 14 
Western Paint 12 15 
Records: 
H 1 P — Joseph Gosselin 209 
H 3 P — Joseph Gosselin 582 
H 1 P — Hôtel Roblin 835 | 
H 3 P — Hôtel Roblin 2424 
Ligue de cinq quilles 
Gareau 3 0 
Chevaliers 1 z 1 
Les Colombes 2 1 
Méfiévous 2 1 
Chevaliers II 2 1 
Les Originaux 1 2 
Potvin 1 2 
Les Champions 0 3 
L gagnants de la première 
série furent Les Champions. 
Records: 
H 1 P — Gabriel Fifi 330 
H 3 P -- E. Girard 720 
rent 720 
H 1 P — Les Champions 1043 
1H 3 P -— Les Champions 2830 


500, rue Ritchot. St-Boniface 


3ème prix: M. R.-C. Pariseau, | Téléphones: Bur. 929398; Rés. 206 974. 


643-33C, 


A VENDRE 


St-Boniface — Triplexe moderne de 12 
chambres. Chauffage avec stoker. 


Prix, $11,000.00: 
St-Boniface — Duplexe de 6 chambres, 


2 salles de bain, Entrées privées 
Prix, #7,100.00. 
St-Boniface — Maison moderne de 6 


chambres plus 2 chambres au sou- 
bassement, Divisée de manière à 
être louée. Revenus de 4 chambres: 
$8000 par mois. 4 chambres libres 
pour acheteur, Prix, 610,500.00 


St-Boniface Bloc moderne de 4 
suites, entrées privées. Revenus an- 
nuels de +$220000. Prix, 
$11,900.00, à termes. 


Norwood — Bungalow ultra-moderne 
de 5 chambres plus grande salle de 


récréation au .soubassement. Empla- 
cement idéal. Chauffage à eau chau- 
de avec stoker. Prix, $13900.00; 
comptant requis, $5,000.00, 

Norwood — Maison moderne de 6 
chambres Possession immédiate 
Prix, $7,200.00; comptant requis, 
53,700.00. 

Norwood -— Maison moderne de 5 


chambres. Prix, 86,0000@% comptant 
requis, $3,000.00. 


Restaurant et salle de billard, logis de 
1 chambres; dans village canadien- 
français, 150 milles de Winnipeg. Bon 
chiffre d'affaires. Prix, $11/600.00 


Centre canadien-fran — Ferme 
394 acres à 15 milles de Winnipeg. 
Bâtiments modernes. Prix. $33,500.00: 
comptant requis, $21,000 00. 

Centre canadien-français Environ 
55 milles de Winnipeg — Ferme de 
560 acres: 450 en culture: pas de ro- 
ches: bâtisses moyennes. Prix, 
$15,000.00 


Ferme de 255 acres, toute en cu 
dans centre canadien-français, 
milles de Winnipeg. Maison 
chambres et autres bâtiments 
56300 de l'acre 

Ferme de 360 acres. environ 40 en cul- 
ture. 
ments, Prix, #$4.000 00. 


iture 
a 13 
de 6 
Prix 


S'adresser à 


Art. TOUGAS ou à A.-1. BOULANGER 
190, avenue Provencher 


Téléphones 


Bureau: 208 178 
M. Tougas (rés.): 205 458 
M, Boulanger (res: 922 134 
é4s-35C. 
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Fin 


. 18.96 


seulement | 


de | 


Maison, étable et autres bâti- |! 


beaucoup de 


amas 


Rayon des habits de sport, étage des Modes (4). 


plaisir tout l'hiver! 


12 à 18 collectivement 


| 
| 
| A l'exemple des Mages, les Ca- 
nadiens français qui assisteront 
là notre grande soirée récréative 
Isuivront une Etoile mystérieuse. 
L'heureuse personne favorisée par 
l'Etoile mystérieuse se trouvera 
bien chanceuse . . . vous verrez! 

Saviez-vous que “l'homme qui 
icourt” ne va pas à la “Charse”, 
Imais que l’homme qui va à la 
|“Charse” ne court pas? La répon- 
se à cette énigme vous fournira 
l'occasion de rire comme vous 
n'avez pas ri depuis longtemps. 

Quels muscles possède l’hom- 
me fort? Sera-t-il de force à vain- 
cre son interlocuteur? Venez voir 
ses tours uniques dans les anna- 
les de la force musculaire, Louis 
Cyr ou Jos. Montferrand n'au- 
raient pas fait mieux! 

Ces numéros et plusieurs autres 
sont au programme de notre soi- 


| Grande soirée récréative, dimanche prochain, le 25 novembre. 


rée. M. Camille Ste-Marie, le di- 
recteur, est trop bien connu com- 
me organisateur de parties de 
plaisir pour qu'on ait à vous le 
présenter, Depuis longtemps, il 
sait trouver le mot et le geste qui 
font rire. Sous son habile direc- 
tion, notre soirée sera bien inté- 
ressante et vous garderez long- 
temps le souvenir de cet événe- 
ment, 

Pour que ce soit une vraie veil- 
lée de la Ste-Catherine, on vous 
servira de la tire, de la bonne tire 
de chez nous, + 

Venez nombreux! Venez en 
|foule! Emmenez les petits, les 
|grands, les amis, les voisins, les 

arents jusqu'au 5ème degré. 

entrée est de 50 sous pour a- 
dultes et de 25 sous pour enfants 
accompagnés de leurs parents. 

Le Défricheur. 


Tragique accident survenu 
à Dryden, en Ontario 


| Trois 
let un 
| près de Dryden, Ont., quand l’au- 
|tomobile dans laquelle ils voya- 
| geaient entra en collision avec un 
train. Cinq! personnes perdirent 
la vie dans l'accident. Ce sont: 
Mme Rose Franklin (Rose Belis- 
le), 26 ans, de Winnipeg; James 
George Atkinson, 28 ans, de Win- 
Inipeg; Anne Marcoux, 19 ans, de 
Richer, Man.; Adrien Aubin, 19 
lans, de Québec, et Roger Lebel, 
22 ans, de Québec. Mlle Ida Mar- 
coux, âgée de 17 ans, fut blessée 
|mais on croit qu'elle se remettra 
|de ses biessures. 

| Les six personnes voyageaient 
dans une voiture conduite par 
Adrien Aubin quand, à un passa- 
ge à niveau, à 11 milles à l'est de 
Dryden, l'automobile fut frappée 
par un train de fret du Canadien 
| Pacifique, Les trois hommes fu, 
lrent tués instantanément, tandis 
que Mme Franklin et Mile Anne 
| Marcoux expirèrent peu de temps 
|après avoir été admises à l'hôpi- 
|tal de Dryden. 

Mlle Ida Marcoux, croit-on, eut 
la vie sauve en raison du fait 
qu'elle se trouva protégée par ses 
ns, occupant elle-même 


autre blessé, mardi 


|compagno ê 
la place du milieu sur le siège 
arrière de l'automobile, 


D'ap le rapport de l'ingé- 

nieur du irain, l’automobile ten- 
ta de traverser le passage à ni- 
veau juste avant le train et fut 
frappée par la locomotive, La 
violence du coup arracha le pare- 
choc du train et la voiture fut 
traînée sur une distance d’un de- 
mi-mille avant que le train ne 
| puisse étre arrêté. 
Les demoiselles Marcoux 
|taient les nièces de feu l’hon. S. 
Marcoux, décédé la semaine der- 
nière, Toutes deux étaient origi- 
naires de Richer où elles furent 
élevées. Elles se rendirent récem- 
ment à Dryden. Mme Franklin 
était aussi native de Richer, 


| 
| 


Pour le dimanche 


Repas de famille 
à la dinde 
75c 
De 11 h. 30 a.m. à 8 h. p.m. 
Aussi de 


HAVEN LUNCH 


344, rue Main, Winnipeg 
Téléphone 921 076 


le banquet 


! 


Manitobains furent tués | 
soir, 


é-| 


M. Atkinson, originaire de Be- 
|thune, Sask., travailla à Winni- 
|peg pendant un certain temps a- 
|vant d'aller demeurer à Dryden. 

Mile Anne Marcoux laisse dans 
Ile deuil son père et sa mère, M. 
et Mme Alphonse Marcoux, de 
Richer, et ses trois soeurs, Ida et 
Célina, de Dryden, et Léna, de 
Winnipeg. 

Survivent à Mme Franklin, son 
mari, de Winnipeg, une fille, âgée 
de 5 ans, son pére, qui vit en On- 
tario, 3 soeurs, Mmes Roméo La- 
rocque, de Richer, Délina Le- 
clerc et Lucy Vandal, de Ste-An- 
ne, et 4 frères, Rosaire et Louis, 
de Winnipeg, Jean, de Steinbach, 
et Paul, de Richer. 


KINGSWATY 
REAL ESTATE CO. 


654 Kingsway, Vancouver 10, C.-B. 


Pour renseignements au sujet de 
résidences, places d'affaires, Er 0 
sins, garag , fermes, etc. en Co- 
lombie-Britannique et particuliére- 
ment à Vancouver, s'adresser à 


D.-5.-J. Savoie 


654 Kingsway, Vancouver 10, C.-B. 
175-TF 


Winnipeg, Mon., 


A — Veston “Swiss” à taille “qui rentre en dedans” en popeline de c 
au froid. Fermeture éclair sur le devant, deux pochettes avec fermeture 
capuchon avec bord genre visière cousu. Couleurs: 
vert foncé, Grandeurs, 16 à 20, Chacun 


Fantalons de ski Nordyke, de laine et rayonne, avec bande élasticisée à 
fermeture éclair dissimulée sur le devant. Couleurs: 


gris foncé, taupe La paire 


Capitonné et garnitures capitonnées autour du capuchon et aux poi 
blure en laine. Couleurs: bleu, gris et beige, dans les grandeurs 16 à 20 
lectivement. Chacun 


le 23 novembre 1951 


Jolis costumes pour les 
descentes en ski 


Au Rayon des habits de sport de chez EATON, vous trouverez 
résistants qui seront tout à fait de mise pour vous rendre sur 
ski .. qui vous donneront beaucoup pour votre argent — et vous procureront 


enis 


es ae 


vin-framboise, 


vert 


foncé, 


12.05 


B — Veston “Weatherwise” Gerhard Kennedy, en popeline de ravonne, avec devant 


Bleu ma 


noir 


ine, 


do 


gnets 


19.095 


Pantalons de ski doublés, genre Downhill. Couleurs: noir, vert foncé, bleu marine, 
gris, rouge vin, dans les grandeurs 12 à 22 collectivement. La paire 


NOTICE TO CREDITORS 
IN THE MATTER OF THE ESTATE 
OF DIEUDONNE ROBIDOUX, late of 
the Village of St. François-Xavier, in 
the Province of Manitoba, Farmer, de 


ceased. 

ALL CLAIMS against the above es- 
tate must be sent to the undersigned, 
MESSRS. MONNIN, GRAFTON & DE- 
NISET, No. 4-431 Main Street, Winni- 
peg, Manitoba, on or before the ?2nd 
day of January, A. D, 1952. 


DATED this 21st day of November, 
A. D. 1951. 

MONNIN, GRAFTON & DENISET, 

Solicitors for Edmond Robidoux 


and Emile Robidoux, Executors, 


Etat syndicaliste, déclare 


le président Peron 


BUENOS-AIRES — Le prési- 
dent Juan D. Peron a dit à un 
groupe de chefs unionistes de l'A- 
mérique latine que le temps ap- 
proche où les syndicats ouvriers 
dirigeront l'Argentine. 

Les chefs ouvriers ont été en- 
voyés à Buenos-Aires pour étu- 
dier l'organisation ouvrière du 
gouvernement et assister à la réé 
lection du parti de Peroh pour 
un autre mandat de six ans 

Le président a dit notamment: 
“Nous nous dirigeons vers un 
Etat syndicaliste (estado sindica- 
lista) qui est depuis longtemps 
le rêve de l'humanité. Chacun 
sera représenté dans ce mouve- 
ment. 

On croit qu'environ un tiers du 
nouveau Congrès qui doit se réu- 
nir le ler mai prochain se com- 
posera de chefs unionistes 


L'éloge de la marque 
FRIGIDAIRE 
par General Motors 
n'est plus à faire , .. 

Le Cadillac des réfrigérateurs, le 
Cadillac des poêles de cuisine, le 
Cadillac de tout appareil électrique, 

c'est 
FRIGIDAIRE 


FONTAINE & COMPAGNIE 
viennent de se voir décerner l'a- 
gence exclusive pour St-Boniface 

de la marque 


FRIGIDAIRE 


Si vous êtes intéressés À acheter 
ce qui se fait de mieux, à un prix 
pas plus élevé que celui d'autres 
marques de qualité inférieure, si 
vous désirez acheter à termes, si 
vous voulez encourager les vôtres, 
voyez 


FONTAINE & COMPAGNIE 
165, ave Provencher — Tél. 201 425. 


Seuls représentants À St-Boniface 
pour 


FRIGIDAIRE 


WILFRID ROYAL & COMPANY 


Principaux agents pour le Manitoba 


General Casualty Company of America 


| General Insurance Company of America 


314-315, édifice Avenue 


Winnipeg, Man. 


| Téléphone 927 803 


| Accidents — Automobiles — Vois avec effraction et à main armée — 
| Biens personnels — Bijouterie — Fourrures — Glaces de magasins — 


| "GENERAL" 


Incendies et autres genres d'assurances 
Protection et Service Aucune autre n'est meilleure 


à n'importe quel prix! 


PILULES MORO 


Paur Les 


HOMMES 


FAIBLES, TOUJOURS FATIGUÉS 


Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 1566, rue St-Denis, Montréal. 


